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Les digues cèdent en Louisiane; appel aux automobilistes; un embargo par le Canada

Pas un seul mille de
chemin dans EXCLUS DU PAYS

la province en 1927 PAR LE CABINET
AUGMENTATION

D’AUTOMOBILES
DANS QUEBEC

(Presse Canadienne)
Ql'KBfcC. 30. Scion des 

stai st que» compilées ici par 
le bureau provincial des auto­
mobiles. le nombre des licen­
ces octrnjées cette année est 
presque le double du nombre 
octroyé à pareille date Tan 
dernier. I.e bureau en voit la 
raison dans l’ouverture plu* 
hâtive des chemins publies, et 
aussi vers l’usajrc qui *<• fé­
minise dans les \illcs surtout 
de se ser\»r de son auto à 
I année Au meme bureau, on 
cro i c,ue le nombre total des 
autos enregistrés dans la pro- 
a inee d« Québec cette année 
augmentera de l.> pour cent. 
\vcc une augmentation sem­
blable. le nombre des autos de 
la province serait d’en* tron 
I3Ô.000

Telle e<t l'ambition du ministre |.e ministère fédéral de l’acri-
de la Voirie, et il demande le 
concours de tous les automo­
bilistes.

LOI UNIQUE

eulture impose un embargo 
sur les patates, les fruits, les 
fleurs des Etats-Unis.

POUR MALADIE
Un réseau de voirie de condi-

VJC 3 > ' «1 V» s» i i r»*. «»
tout temps est le but pour- le? Ile* Aeo>es et Canari.

re-ncuve, des îles St-Pierre

(Prease Canadienne i
.. _ OTTAWA. 110. L'importation ltion uniforme partout et en Jps ta.c, Rll t ;inmia d(. n;vll„p, ,!

' de To ■- |
..................................... erre et Mi

quelon et de la t aliform i-1 pi
-------------^ h'bée à U suite d'un arrêté minisU- I

SAISQN HATIVE ici publié cette semaine dans la (la
' __ r.ette Officielle. Les nouvelles tes-

ISpécial à la “Tribune"* triction*. jugées nécessaires par ie '
Q1 1 BL< HO La temp rature ministre ne 1 agriculture, ajout.':,t ; 

exceptionnelle dont a joui la provin- lue e« expeditionsjtc patates vena c. 
ce de Québec cette année a avancé
la raison du touri-me 
Toutes Ica route- de

fl un mois, 
la province 

sont actuellement ouvertes à la eir

des états de la Pennsylvanie, d, 
l'ouest de la Virginie et du Maryland 
devront ét e accompagnée d'un cer­
tificat établissant puo ccs patates

culation d'été. Le- dommages dûs ont été récoltée* dans une autre cm- ! 
au dégel sont a l'heure actuelle *'ee que celles 'I ou cette importa- 
moindre- nue l'an dernier. Partout t""1 e--< défendue l>ar suite du m , 
*«* routes, s an- être aussi belles •• vergue i patates.

I. o! irc-cn-i onscil porto ne.- amc *

L’heure devra être avancée 
d’une heure avant le 

coucher, ce soir
(’est demain matin, à 'minuit et une minute, que l'heure dé- 

té sero officiellement en vigueur dans notre ville pour y rester jus­
qu'au 2.’» septembre prochain, suivant une résolution passée au 
Conseil de Ville res jours derniers. Mors on conseille à tout le 
monde, pour n’être pas surpris par un oubli ou une distraction, 
de se conformer dès ce soir a la loi en ai am ant d une heure, en 
se couchant, et les horloges et les montres.

( omme Son Honneur le maire Kdwards le faisait remarquer, 
l'efficacité et les avantages de la nouvelle mesure dépendent abso­
lument de l’uniformité avec laquelle on la pratiquera. Pour que 
l’heure d été ne soit pas une cause de confusion et de chambarde­
ment. il faut qu'elle soit adoptée par tout le monde, pat toutes les 
industries, toutes les institutions, autrement ce sera le chaos, com­
me la chose a été remarquée déjà il y a quelques années.

Nu^i le Conseil de Ville lait il appel à la bonne volonté de 
tous les cito.ven' de Sherbrooke pour adopter l’heure d'été et espè­
re que l'on se ralliera de plus en plus unanimement à ce mouve­
ment endossé à chaque printemps par les autorité'- municipale*

t ependant. demain, pour les offices religieux. I heure d'été ne 
sera pas adoptée dans toutes no* églises, seules les paroisses de 
St Patrice et de Ste-Thérèse d'Xvila auront dès demain les mes­
ses à la nouvelle heure. \ la ( athédrale. à St - Jean-Bapt iste. à 
Notre Dame et à Ste-Jeanne d\\rc, les messes seront chantées à 
l'ancienne heure et I on n’y adoptera I heure d'été que lundi matin.

Dans toutes le* églises protestantes, les services religieux au­
ront lieu à la nouvelle heure.

M. BAIELARliEON La 
DANSLECDMTE 

DE FRONTENAC

campagne libérale 
de Sherbrooke débute 

demain, à Rock Forest
Le député «sortant de charge e«t 

le choix de la convention li­
bérale (|Ui a eu lieu. hier, au 
l.ac Mégantic.

DISCOURS DE L’HON. M. NICOI

UNIVERSELLE 
DES CHINOIS

l a-te mouvement pour faire

tiements a a loi de la peste et de 'a 
destruction de* insectes et prohibe 
ou rei-treint d’aut'es importations

Autres villes inondées
Prohibe l'impo'tation au Cana'l i 

île toutes les plantes des île» Ha

que durant les mois d'éte, - mt pa-- 
r-ables et en a-ser. bonne condition.

’ Certaine.- sections sont meme en
excellent état. , , . ,

La -aison du touri-me -'ouvre ':l façon suivan.e: 
sou? d heureuses perspective -. Les 

1 automobiliste- de la province de 
Québec circulent dan- pratiquement 
tous le.- districts. Un grand nombre
de touriste-, des provinces voisines waii sauf les ananas, les banane 
et de? Ltats-Uni- ont déjà commen- les fruits du eocotie, ; 
cé leur tour de la province. Restreint l'importation au Canada

Le- demandes de renseignements du mais, du sorgho, du grand millet 
arrivent en grand nombre au de-, et de l'het be-sudan dos e'at - du Ce - 
oartiment de la voirie. Ce dernier n-ctieut. de ITndiana, du Maine, du 
corn ni - ne» la publication d( -.m bu' Massachusetts, du Michigan, du N-r 
lotin officiel un moi- plu- ét que Hampshire, du New-.Iei sey. de Ne* 
d'habitude. Le ministère de 'a voi- V ork. de l'Ohio, de la Pennsylvani «, 
rie e-père que 1 es journaux lui pré- ' ti Rhode Island, du \c mont e *! 
teront leur concours de- d-mière» ' ouo-t de la Virg ni< Le sorgho

cnnnaitrc leurs aspirations.— années eu reprodui-ant ce bulletin d- -tine aux manufactu'cs «t le mai- 
v i en tout OU en partie. Noua le- en re- décortiqué pour fins de g ne

St-Bernard et Plaqueminé 
sont inondés; les sinistrés 
sont au nombre de 200,000

La brèche faite aux digues du Vlississipi n'a pas eu le succès 
attendu, cependant. — Deux autres villes, jusqu'ici proté­
gées contre l'inondation, onl élé envahies par les eaux, et 
1.00(1 personnes sont en dnnger.—La Nouvelle-Orléans se­
rait exempte de tout danger. — 1,'impétuosité du courant 
menace d'envahir de vastes plaines de la Louisiane cen­
trale. — In appel du président Cool id go pour augmenter 
le fonds de Sâ.000.0(10 de la Croix-Rouge.

Navires étrangers exclus 
la rivière VV hangpou.

AVANCE DES ROUGES

de mcrcions d’avance et non- remer­
cions également les clubs d’automo 
biles, agences de voyages, etc., qui 
coopéreront avec non- dan* *a dif- 

i fuaion.

Entretien des chemins

gnage ou I 
de semence peut être importé a ton 
dition d’être accompagné d'un uei'i 
ficat établi1 sant que l’expédition u't 
pas uté attaquée par l’insecte ron­
geur du mais.

RAVAGES DE L'EPIDEMIE
( P re - - c A «source )

CANTON, ( h ne. 30. Des trou- 
* . Hg< • hâte vers l®s fron- A dernière aee&ion, la Législa

è i.« du Kvantung et «le l’Hunan turc de la province de Québec a au-
toris > le gouvernement à se chargerv>u’ briser l’offensive des Rouges 

pii s’avancent vu s ("anton. T.'s 
iougcA se battent encore avec les 
’• ** ce s du gouvernement dan- es dh- 

' iets extérieurs.

i .*es frais de l'entretien de tou* les 
chemins améliorés de la province et 
de ceux qui seront amélior s à l a 
venir.

(/importation des fleurs
Durant la période du piemiei j un 

au 31 décembre, l’importation, des 
feurs coupées et de la plante entiè 
re du chrysanthème, «ie Taster, du I 
cosmos, de la zinnia, de la mauve, ' 
de la gladiol" et du dahlia, de la 
paille d’avoine et de riz pou1 l’em- 
paquetAgi des léfuvnes verts, t ’

(Spécial à la Tribune)
I \< MK(i ANTIf’. 30. ! .e comte

de Frontena< a manifesté sa con­
fiance dans son depute sortant d< 
charge, M Cyrille Raillargeon, en le 
choisisant avec enthousiasme pour 
être son candidat liberal dans la pr *- 
sente campagne. La con. -ntion a 
t u lieu, hier soir, dans cette localité, 
dans la .salle municipale, ai milieu 
(iu plus grand concours delecteur- 
oue l’on ait encore vu. Toutes le* 
localité*, tou* le* endroits du comté 
étaient représentés par des delegué- 
et ceux-ci, dè* l’ouverture de la se 
ance, n’ont mis qu’une minute à 
taire le choix unanime du candidat 
«lans la personne de M. C yrille Bail 
largeon, sur la proposition fie M. 
Hercule Brault, maire «If* St - J «on et 
préfet fin (f»mté de ( «unpton. ap­
puyé par M. K u gène Moreau, maire 
de St-(»édéon. Aussitôt que T(*n 
eût connu le choix de la convention 
sur lequel on ne se faisait pas de 
doutes d’ailleurs, la foule qui rem­
plissait la salle applaudit longue­
ment le geste des délègue* qui tra 
(iui.*ait bien le sentiment populaire.

Assemblée publique
La convention fut suivie d’une 

grande assemblée publique sous 
a présidence de M .1 - F.. Dion, 

de St-Sébastien. Le premier ora­
teur fut le candidt. M Baillargeon. 
qui remercia î'-s délégué* pour Tes 
time et la confiance qu Ma lui avaient 
manifestées et les a*sistant* en g«*- 
néral pour leur ovation «pii disait 
éloquemment leur attachement a 
leur député et aux principes litté­
raux qu’il représentait et qu’il *e 
promettait de bien défendre dans la 
campagne avec l’aide do tous le* 
admirateurs de» la politique du gou­
vernement Taschereau.

L’orateur suivant fut te député 
de Compton a Ottawa, M. .1 f Le 
tellier. qui fit l’éloge du travail et 

rt i du développement que M. Bailler

t î’re--c \-socie« ) h premlre pour «(Mourir It * *ini*tr! s
M l \ Md.F OR! FANS. l.oui*iM- b plus efficacement po-silde. 

ne, 30- Un lac immen-e qui s’e- Il y a actuellement plu« «le JtKUMM) 
tend tou.io ir- couvre au.iourrl’hui le- réfugiés d aprè* la Ooix-Rougt 
deux a illages de St-Bernard et de de ce nombre 100,000 au moins sont K('on avait toujours mis au service
1‘iaquemim . que leurs habitant «»nt affect» 11 y a une «lr/a;ne «le vil- (*rs intérêt* «lu < omte d*- Fr«mtena( .
♦ vacut * pour sauver la NouveMe-Or- les «pii voient I ran monte» «le plus L encouragea le* électeur* de cette
Iran- «l’une inondation. Les trois en plu* a la suite «lu bris «le la di- divi*ion a «e donner la main, a c«>«.
trouée* «pi’on a faites hier «lans les gue «le South Bon«l hmr. perer étroitement afin de faire «le
digue* entr«» ces deux villages de- 

peu le cours «lu Mis-

M. J. ('. Morin, le candidat mi* 
nistériel. > sera accompagné 
de M. ( . IL Howard, M. P. —
I e programme de la semaine.

(iRANI) RÂlITeMENT
l/hon. Xdélard lurgeon. prési­

dent du C onseil Législatif, se­
ra le principal orateur au Ma­
nège, jeudi soir.

I E CLUB HOWARD
M premier ralliement liberal de 

la campagne dan# le comte «le Sher­
brooke se tiendra, demain avant-mi- 
«li. après la gra1 I nitv-e. m R"* k Fo 
io.*t. dan la salle publique, l’armi 
le* orateur* «pii feront l'expose de 
la «ituation politique et des oeuvres 
bienfai*ant( :« .*-e* par le gou­
vernement liberal, il y aura outre 
le enmlidat, \1. .1 < Sl«*rin. MM. (
B. Howar«l, «b puté de Sherbrooke a 
Ottawa, et Albert D* süet*. avocat 
«le cette ville. I,'assemblée e.*t fixée 
pour onze heures, heure solaire.

Programme de la semaine
Pour la «emaine, le programme 

de.* n*semblée;' «pie tiendra le can- 
diflat libéral, M. Morin, est comme 
*nit : lundi *oir, à la Montagne; mar- I 
«li soir, à Cherry River; mercredi 
•
jeudi *oir. grand ralliement au ma­
nege de la rue Belvédère avec com­
me orateurs, outre le candidat. 
Thon. Vlcîard Turgcon, conreiller 
'"g.*latif. Th - M. Nicol, M. U. B 

: Howard et autre'; vendredi soir, à 
Fasti* et à ( apelton; samedi soir, 
aux comités de In ville «pii sont dis­
tribués ainsi : au «lub libéral, édifi­
ce de l’hotel Fast-Sberbrooke. pour 

J l'Fst, au club libéra! Howard, rue 
I Galt, pour le quartier «>uc.«t, nu ma | 
gasin Charc't, rue King (>uect. pour 
le quartier nor«l. au <«tin des ru«v- 
Al»«rdeen et \lexan«lr«'. pour le 
quartier sud. au No 110 r ie Mar­
quette pour le quartier centre.

Nouveau local du club Howard
Le «lui» libéral Howard, fondé il 

n’> a pas encore deux ans par une

ON SEVIRA CONTRE 
I ES AUTOMOBILISTES 

MEME A L'ETRANGER

(Spécial à la “Tribune'')
Ql FBK< . 30. — La provin­

ce de Québec est prête à col­
laborer av«*c le* autres provin­
ces aux termes de la e«»nféren- 
ee Kastern 'l<*t«»r N ehieules. a 
dit hier M. J. A. Bégin. r«»ntrô- 
leur du Revenu provincial, en 
commentant la déclaration de 
I bon. («. s. Henry, d’Ontario, 
«pii annonçait l’annulation des 
licences ontarienne* pour «»f- 
fciisc* graves commises soit 
dans une antre province, soit 
dans un autre état faisant 
partie Ho la conférence. M. 
Bégin rappela que la province 
de Québec a\ait dan* ses sta­
tuts depuis longtemps la clau­
se qui permet le retrait dune 
lirenee pour offense commise 
même en dehors de cette pro­
vince.

LA SAISON 
DE LA PECHE

Nus sport «smon el nombre d’e- 
tnmirers vont s'en donner k 

coeur-joie sur les nombreux 
lacs de notre région.

I A LOI EST SEVERE
Mai nou= ramène l'ouverture do- 

n saison de ia pèche e! Hiw demain 
i loi de Québec donne permission 

de s'en donner A coeur joie aux fer­
vents de ee sport qui est avec

di/aine de résidant* du quartier ohn se n. « p us ancien- I

Autres res!ridions

Vaisseaux exclus
(Pie* c As^ocüe) 

SHANGHAI, 30. Le gouverne-

la campagne.

l/hon. M. Nicol

la victoire libérale, le 
i chain, «lans Frontenac, l’un «le? tri

La longueur qui '?ra entretenue prohibée des états «lu Connecticut, i I Seules deux villes qui n’avaient 1 oni^es plus com luant* de toute
cette année directement pa»- ]o. mi- du Maine, du Massachusetts, du \«-w | t’ependant ces trouée- dans les pa* encore cte affectée psr l’inon-
nistère de la voirie est de 7^30 mil- Hampshire, du Rhode 1? and et du MjKnps ’i0 trrrp (lu> prot geaient les <|ation. l’or» été par la brèche «le
Ic.s. I,a loi de la province de Qu« bec Vermont. | villages ne furent pas ».u*si réus- South Beml- Duma* et Gould. Mc
relative a l’entretien de* chemin* L’importation du foin cialfafa île 'sir' H^on le croyait, d alvml. L ero- (,ehee. «pii était «b.ia c«»uverte «b* 3

nent na ionalistc a défendu à to ;t améliore* est unique, non seulement ]a Californie, du Colorado, «le I l ia 
aisseau d’entrer dans la rivière au Canada, mai* dan* toute 1 Ami» foo, du Nevada, de l’Oregon, de I L 

SVhangpou ou d’en sortir entre K* rique. tah et du Wyoming est aussi prohi-
> ichcr et le lever du soleil. Les I (Jette decision a été prise afin «le |,p0 

•.‘nsiiU étrange * ont accepté d’obéir ! mettre ;» la disposition de* automo- L'importation de- pèches fraîche*

Ouest, a pris depuis, une trll«» rx- 
pan*i«»n qu’il e*t aujourd’hui forcé 

13 mai pn»-J de quitter son premier local, deve­
nu trc.o exigu pour ses deux cents 
membre* actif*.

\u**i de* mardi *oir. *era t-il ins­
tallé dan* un l«»cal deux foi* plus 
spacieux et situé. comme le pre-

vieux auteur*, latins e‘ grecs, en ee- 
èbrent le charme et* a travers 'es 
siècles et /histoire, !e pa-ee-temps, 
parfois e gagne-pain de la |>éche‘ 
nou* est parvenu «ans perdre de *;i 
popularité.

Les eaux poissonneuse* ne man­
quent pas dan* no* < ar.tons pour ne

aujourd'hui élargit la
• que la dynamite a creusée.
Kvaruation do-; habitants

‘ t or«lrc en ce qui concerne le*
. aoxiaux marchands ou passagers, 
na * d* ne veulent que le», canotie. s 
• c «ouiufltcnt à cct ordre, parce qu’- 

s doivent agir quand le besoin est 
rgent.

V cette note, le min sec des af 
lires étrangère.* a répliqué que tous 

es vaisseaux devaient obéir à Te­
lle. Les nationaliste* ont formulé 
un plan pour appuyer le gouvemè­
nent cantonais à organiser par tout 
le monde leu Chinois dan* un va*- 

mouvement qui aurait pour but 
le mieux fa re connaître et sous un 
meilieui j«*ur, a Chine dans les pays 
. t rangers.

( et e organisation au a t pour b it 
•ntéc au De* de mettre une fin aux 
rruerres de long*. A c«'ttc fin, les 
vgani-ateurs veulent que tous 
«estaurants de chop suey du concl­
uent américain «oient visites par 
eut? travailleurs.

oilirtf" «le la province et de* tour is- P{ fjc. pépinières de pêche* est pro 
te* etranger* un reseau le \i .rie le tiib «• « gaiement de? états du \N 
condition uniforme partout et en consin, de Tllîinoi*. du Miss«*uii, du 
tout temps. Tennessee et du Mississipi et de la

T)éjà le nombreux personne! «lu (Mintrée américaine à Test de ce* 
ministère «le la voirie est a l'oeuvre
dans toute* le? regions «le la pro L’importation dans la Colombie- 
vincc. On peut compter que r en ne Anglaise de? coeu - et graines’de 
*era négîigo pour donner vr‘ sfac- pèi he? pou: fins «le culturi* e st po ­
tion au public hibée «le* états du Wisconsin, de TH

linoi?, du Missouri, du Tennessee, e: 
«lu M **i?«ipi et d« la «ontré«' am 
rieaino à Tcx*t de ce? état'.

Appel au public

brèe he ^ 7 pieds «Teau est en face d’un nou­
veau «langer et i! faudra peut-être 
secourir l.fHK) perstinne? «pii sem-| 
biaient en sûreté.

Le minage *e fit de < haqtie vot de ! Lan? le «lelta «lu Mi -i- ipi. on 
la digue, vis-à-vis la petite ville «le rapporte «iu» le* victinv «le Tin«»n- 
Saernavan, ou il y a un ■ industrie dation se tiennent au sommet «le* ar- 
de conserve*. Tou* le* habitante «le hrcs. et aux endroits elev •«. De? bar­
ia region a inomler avaient quitter ques «le sccour* sont « 1°; recueillir, 
le terrain en «langer la veille ou Ta- ()n a trouvé 70 ref.igû * *ur une ile 
\ant-mi«li. form«M» par l’inondation a Dorcna.

Le? digue* en fa' »» et en bas «le Plusieurs étaient malade'
Vick?burgh menaient «le icder ««vu*. ,\ Greenvilb- Tetau l»ai"0 un peu
le poids «le Teau et. «i elle* cèdent, et Ton ne provoit pas qu’or subisse 

' Timp«»tuosité «lu «durant s.» «lisper*e- de nouvelles crue*. On a ( ('molété ’a 
liait «lans les plaine* «le « I/ouisia- vaccination contre la typhoido et il 

ne centrale avant «l’arriver a la 
Nouvcllc-Orlear,'

mier. en plein rentre du quartier *er que ic* Mcmphramag«-g,
Oue*t. au coin de* rue* (.ait et Magog. Ma*«awippi. Orf*-rd. Ay - 
baint-L«»uis, (ancien magasin -l«»* m< • Know ton. Montjoie. Brompton,

contagieuse

1 KTIDÏ ANTES
TR«)UVENT UNE

MORT TRA«tI«H Et

( prr -r* \*'«<'i ii r t
T ’T.AVON In !.. 20 Qi 'Ure

« tu liante* «In Shortridgr High 
School, à Tndir.napoli*. on trouv 
un' mort tragique hier, a’or* que 

Aur auto frappa un autobus à 
CrawfordsviT.e où e’.lo n: .'aient 
\ v conge, à 'cpt mi.je? d ... Deux 
pn «ager' et !c chauffeur de Tauto- 
b .' ont été blesse? legèremmî. L?? 
morts sont Kdith Jane Dyer. 17 an«; 
M ric Loui.'? Jonc'. lb a’:*: Betty 
T ' 17 nnè et Fdith May Mossi k.

Dans la tâche 'i importante et *i 
difficile qu’il entreprend cette an­
née en se chargeant «le l’entretien 
de tou? les chemins amélior» * de la 
province, le ministre ernt qu’il a be­
soin de toute la coopération du pu- 

s blie et qu'il ne pourra réussir sans 
Jo ■ Tappui et le concours de toute* le.* 

bonne' volonté*, (.’’est pourquoi il 
désire faire appel aux automobilis­
tes en particulier et à toute a po­
pulation en general pour solliciter 
*a coopération sous ce rapport.

L'amélioration et TentrcMon de* 
routes en cette province ont pris «le- 
pui? quelque* ann -es une importan­
ce si considerable que le.* employe# 
du département, malgr toute leur 
bonne voient
exercer u . contr«»!e lompîet. \ cer 
laines raisons de 1 année, il y a «le

I N MOM MENT
\ LAI RICK I) \NS

LA C APITALE

( Pres*e Canadmnne) 
OTTAWA, 30. La tatuc «le Sir 

Wilfrid Laurier, le nouveau monu­
ment dont la construction a été au­
torisée par le parlement fe«|eral 
pour exprimer la vénération du pays 
pour le grand homme «I F.at disparu, 
sera «»rigée avant le 1er uillet pré* 
de l’angle sud-est «le Té«lifice parle­
mentaire <ic TF t. *ur la colline du 
Parlement .face à la place ton­

ne peuvent suffire ;*|v,aught. M Kmile Brunet, sculpteur 
«le Montreal, e t en train d’achever 
la *tatuc elle-même. R n «pie les

200.000 sinistrés
MKMPHIS. 30. deux autre* «li- 

gui viennent* d( i er et < 
autres au moins s«»nt menecees «Tun 
sort semblable. s«»iis la poussée de* 
eaux «lu Mi.'sissipi, qui atteignent 
aujourd’hui un niveau sans précé­
dent. Les besoins de «eronrs sont si

n’y a aucune mala«lie 
«lans les camps.

Six mois d'épidémie
Les pro bains iv moi* seront une 

période «l’épidémie, croit-on. On 
t rahit «pie la typhoido. la «liphtérie, route 
la petite vérole et la dysenterie n<
» ausent «le grand* ravage?

La liste «le mort est auj«>urd'hui la foule 
de IIP «lan* TArkansa*, s’étant al

L’hon. M Jacob Nicol, trésorier 
provincial, fit ensuite une revue g»* 
nérale de la politique et des oeuvre* 
si remarquables réalisées par le 
gouvernement Taschereau depuis les 
sept années «|u'il « *t au pouvoir « t 
par les administrations üIxTalcs. en 
général, «pii se s«»nt suecedées «le- 
puis 1897. Il cita «les fait* et des 
chiffres indiscutable? pour prouver 
que les finances de la province é- 
taient sur un pied si florissant qu'el­
les inspiraient une confiance illi­
mitée sur les marchés de la bourse, 
témoin le «lornier emprunt pat >« 
gouvernement a 4.6f»'*. I! rappela 
les augmentations de? «redits a Ta 
grieulture, a la colonisation, a l’ins­
truction publique, la sollicitude mon­
trée? par le gouvernement pour le? équipe de fer*, 
ouvrier?, Tencouraginient aux < ul- Durant l«»ute la permde éleetora- 
tivateur* par la prise a se* frais par b», b** électeur* du quartier (>uo*t. 
le gouvernement de l’entretien des *an* di*tinrti«»n de parti. |* orront 

améliorée* Do même que les obtenir toute* le* information* 
deux orateur* précédents. Thon. M qu’il* désireront roneernant la loi 
Nicol fut longuement applaudi pai elrrt«*rale. Il* p«>urront consulter le

Labrecqtie).
lies membre* du club et 

amis trouveront aux nouvelle* sal­
le* la même c«»rdialité et les me­
me* occasion* de s’amuser qu’au 
premier b»eal. même plu*, car le* 
officier* du club «»nt décidés de fai­
re du club l’endroit par excellence 
«>ù b** gen* de la paroisse Notre- 
Dame pourront *e trouver chez-eux. 
On narle d a «Miter plu*ieur* *<»rte* 
de divertissement* à ceux qu’on a 
oéja et d'«»rgani*er une série de 
tournoi* *p»»rtif* «le tou* genre* 
pour la saison d’«lé. Il r*t entre au­
tres projet* question d’organiser une

•\ la M«‘ as«o et ie? rivièrw St-Fran- 
leurs çois. Magog. Au- i Ton verra bien­

tôt. no> sportsmen tendre !a mouche, 
a mi-jambe dans nos ruisseaux, à 
ia tru; e qui promène son reflet fur­
tif dar<* l'eaii noire qui « ouïe *ur îe? 
roche?, ou en< «>re, au milieu de no? 
lacs, de courageux canoteur? “trol- 
ler” pour le gros poisson.

urgents «pie le pn-sident ('of»1i«lg«' a longée «lurant !n nuit «les noyades «Je
demandé d’augmenter le fond?
$.».000.0(1(1 d’abord destin. à la 
Croix Rouge.

Te présblent doit rencontrer Her­
bert Hoover pour décider des moyens

trois nègres, de la mort de deux au­
tres par le fr«*i<l et les privations et 
par la découverte «le deux cadavres 
qui flottaient au fil de Teau pré.* 
«le Forest City.

miZicr' «i homme emp.oy» * - ir e»- plan? «h finitif* ne ««tient point «r 
travaux «le voirie aux quatre coins rét< s, on s’attend a ce «jur «on «!••- 
<ic la prov.nce et. ma'grc le- effort* voilement puisse être Tun «le* prm- 
constant* «If' tnjpei ieui.* «lu g >u- cipaux fVencments <i' erlébration 
vernement. il ne peuvent r i.-sir a du Jubile de Diamant «le la Confedé- 
ctre partout en même temps. ration.

Le public qui circule *ur le? rou- ------------ ------------------

'i* et il c-\ en mesure «le e : tâter 1^11 lll \.NI>

LES IMMIGR \NTS
I ONT DES LE TUS

A ST-HY Al INTIIi;

ATTITI DE DE
l/AN(tLETEKHE ET

DES ETATS I MS

M ’ • . P
de Lm Megantu . fit « -g 1« «>-
rateur? qui ’’avaient précé<ié *ur 
/estrade, une revue de oeuvre* 
bienfaisantes par leaqueTc? l’admi­
nistration Ta- hereau a - '.«a
titre* les plus solide* a a recon­
naissance populaire et ‘ermina en 
invitant tout ie monde a pousser « -
-rmb e a a roue pour infliger a op­
position dan* Frontcnat un b.an- 
« hi*-age en rj'g’.e, «» D’* ma pr«v 
chain.

b*tes et connaître l'endroit ou il* 
devront aller witer. en un mot tou* 
le? renseignement? dont <*n peut 
awiir besoin en temp* d'élection. 
Kt Ton aura t«Mite* ce* »nf«»rmations 
d’une manière diligente et r«»urt«*ise.

U:MI'LK.AltKL

1 ont* modéré* du nord 
ouo*t : tioiiu aujourd'hui et 
dimanche: température
stnthnnairc ou plu* ele-
vée.

TRAVESTIS EN l)t « ET 
DUIHESSE D’YORK

Mi LBOURNI «aitra , 90
Deux jeunes etudiants, travc'tis en 
duc «d duehcs«c d’York *r *«»nt pro­
mène* dan* les rues «le Melbourne 
et ont reçu les applaudissements 
de la foule qui sc méprit, tant a 
ressemblance était frappant»». Get

ST-in \C1NTHK, 30. L’autre 
après midi s’est produit, b la gare 
des chemin? «le fer Nationaux, un 
incident qui rapelait singulièrement 

» s chose? «le la guerre.
l’n train eharg d’immigrant* p*»- 

lonai' venant «le Halifax et en desti- 
i at ion pour l’ouest ?t«*ppa 
acinthe.

les défectuosité? ou les .acunes qui 
peuvent y exister. U' ministre «le la 
voirie demande qu’on lui rende !e 
service de lui signaler ce* «i fectuo- 
tites et ces lacune* «lans cha pie cas.
Il ne s’agit pas «le entiqu-r l’oeu­
vre accomplie par son departement 
pour 1? plaisir <ic la chose, mai? de 
coopérer avec lui pour Ta.der à 
maintenir «n parfait ordre toute* les

C e-t *o*i ambition <ic no pa* avoir exploit faisait parti» dos corèmonio* v..io forroo pour ai.er dwtribuer son liant, quo la Gramio-BroURne non- 
-, ohomin „u marquèrent 'a r,•«option du dur nain dans Bojrfr do!,, plusieur. im tond pas aller aussi loin en (bine,

V la suite d'un malentendu quel- 
(onquo. i! paraîtrait <|i:o on train n a 
vait pa. ct i pourvu de la nourriture 
dos voyatrours. <iui ( talon', en conso* 

.quonce affamés.
Apercevant la voiture d'un boulan- 

por qui attendait pour traverser la

DANSE AUtJUEI. E.\
MELE MET FIN

(Presse Canadienne) -------

I.UMIRKS ai \jr ”1)0. Te- UN MARATHON DE LA
Ifgrnph”. commentant le dernier 
discour' du pr« *i«lent ( *o! «igc, croit 
que le presulent e.-t enclin à exagé­
rer la force des critiques non-améri- 
«i.incs sur *on attitude à Tégard du 

» St Hy- Mexique et «lu Nicaragua. Recon­
naissant cette action comme une ex- 
t«n*ion de ’a doctrine- Monroe, !e 

Telegraph” «lit;
“Si elle nidc à un régi ment paci­

fique «lan? ccs pays, elle sera bien 
reçue pgftout. et pa' le moins cor-

LOS ANC# K LES. 30 On ava t 
eommimi «» Los XngfT* un “Ma­
rathon de la dan*-<•". auquel e ?ervi- 

< e de a vanté pub!i«iue a cru devoir 
mettre fin aujourd'hui à m «i .

L’épreuve, qui ««importe un prix 
de 31.000. a < ommen av< » 330 cou- 
pl« s. oraqu'elle .a pris fin. i n en 
restait plus que 20. qui avaient dan-

dan*
-eu- mine «ie mauvais chemin «iu marquèrent ’a récepti 

’a province en li»27. (”r-t pour-• dan? la fraternité «le? étudiants, qui 
quoi i! f.»it appel \ la critique con?-i lui onferèrent le d«'gr«' «l»' do« teur
..

d’avant»» a prenlro cette «T» partager “ a «ignrette a «• «•- gag
( A suivre er pag* «oilègue? moinf fort in»

nngr - ?«»rtirent et r«cpiis tionnèrent quoiqu'il ajoute que "ses Intérêts en 
moi pain. fl eut beau «lire que « *• tait Chine «ont ♦•«•mparable? « eux de* 
pour ?r> client* «le Bourg Joli, rien F.tat«-1 ’nis dan? les pi 
r'y fit. H* ont pay.- cependant le* mérique f’entrnle et ont 
i>ajn« tpi il* ont pri i» crement ib-iru uremeut

dialement par la Grande-Bretagne.’’ M‘ pendant 21 heures consécutive
rendant a matim-e. piusieut? 

L«» journal fait «*b*erv«r, ceprn- jeunes danseuse#» s’eta.«:it trouver*
ma. de fatigue, et «lurent être trans­
portée* à l’hôpita T’n dan*eur a 
é:é pris subitement d'une atta«jue 
«l’n ppcndicitc.

Le prix de 11,000 d«d ars a été 
répartie entre le* *ÎO roup'es restant, 
a raieon de f chai un.

» de TA -
•uffert der-

L'ENVOLEE DE
NEW YORK \ PARIS

SERA TENTEE

NK.W'-YORK, HO. Maigre l'a;- 
■ nient fatal Oe !'av!« et de snn_ pi­
lote en aceond. l'envolée Pari? - New- 
York iani arret pour un prix de 

'.■era tente par 1er autre* 
aviateur, qui ae proposaient (le faire 
, ette cnvolee. I.e* deux autre* a.*, 
rop'ane*. amcri>a;n.~ QUI tenteront 
cette envolée •.ont. le TIeilanea. avee 
lequel Aie't.i ■ r)in:iiOer.i( traîné 
rent le (hampionnat d’envoiee •iana 
r.rrêt, et ’.'American pic pilotera le 

Ri< ha ni K. Rend, qui 
, 1.. pô • nord Tour daov 

„nt eu de an dent* mineur* ré-em- 
mc-t. mai.- erpèr nt partir d’iei dan* 
quatre nu einq iourr.

DES ELECTIONS EN 
COLOMDIE-ANliLAISE 

AU MOIS DE JUILLET
V \N( Ol'VKR. r.0. La ' Vaneou- 

ver rrovince’’ annonce c< mme pro- 
r -me • ’•■' tion g» n-r;ilc (»n Gn- 

b.nib - \nvr • « entre le 1er et b-
lo juillet.

Tout n’i'«t pa* permis à la pèche. 
Rien des pro< édés do capture, bien 
«le-; engir.â sont dépendus et i; est 
un pr neipe «le conduite dont il ne 
faut jamai* se départir; prendro 
du p«»îr*on mai* ne pas détruir<*.

INONDATION ET 
NEIGE DANS L'OUEST

Une attire ville e*l couverte 
d’eau à la *uite de la crue des 
eaux de la i i> iere \*sinihoi- 
ne.

WINNIPEG. 30 l^i rivière \«- 
-inihoine continue <le déborder a 

nir-t <le Brandon et me nouvelle 
ville, Oak l^ake. au centre d’une ré- 
irion rurale, e.t couverte de deux ou 
(r : p;ed d'eau, annonce-t-on. V 
moine que l'ea'i ne reprenne «nq 
cour, bientôt, lev cultivateur? de la 
région ne. pourront, rien récolter. 
("• t la quatrième inondation de cet­
te rrjri.in depui* eix an«.

Virden. Miriota et Brandon rap­
portent que l'eau monte toujour*, 
\ Brandon. l’Awiniboine n'e«* pion 
qu'à 2T pouce- de *on record de 
l'.t'i:!. a!or« qu'il y eut do (rrnmi* 
domm.ic ••. De pluwenra centre* le* 
rapport* annoncent que la situation 
empire.

Dan • l'Alberta, il tombe depuis 
deux jours une neiire ’.ourdr. mêles 
de pluie et de ercsil qui retarde le* 
.■maille* et fait (ronfler le* rivie- 

-e». Quatre ponts ont été emporte* 
ces iours-ci.

(Presse Canadienne)
\f005K .IAW. Sask., :«t. t^i 

i olirier Vamlyke a etc renvoyé de N 
orce. parce qu'il ct.nt m-ntbre <l'( 

qu Klux Klan.
!

154627
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Dans nos Régions Pins d’indigestion

ARTHABASKA
— A la dcrn.èrc séance du con- 

»»i! de !a paroisse de St-Christoplw 
•i'Arthahaska, tenue à iH6tel de 
V;'!e. étaient présents: M. le maire 
Wilfrid Rnislard. MM. les eonsei - 
rs Tc’esphDr'' Croteau, Vlric Pel-

Etait presque folle 
! cai se de furoncles sur 

tout son corps

utra

non
essar

par M.
i ha't d •

RS
et après en bto 
teille, le» furom 
disparut et je
C‘ u” Fabri

T. Milbi

As premier 
As moindre P

dais M NEZ on
rmeourss DK B

irr
prérSea 

t, suppléent
d#m ntuq 
t rémlstm

m,

IDA
_ .rju

ta P
XIGEZ BIEN 

BLES
ut à 
Ite.

Ajent pdn^ral

J. Alfr
23 est, rue St-I’aul

lerin.
Comme il n’y avait paa quorum 

et que l'heure rétflementaire était 
écoulée, il fut proposé par M. Teiea- 
phore Croteau seeonde par M. Ul- 
ric Pellerin que ce conseil s’ajour- 
ae au quatorze a\ ril a onze heures 
de l'avant-midi, l’onformémrnt à 
l'article 118 du code municipal. A-

----------------- | douté.
Propose par M. Croteau, seconde 

par M. Fleury, que les comptea o|- 
aprés soient approuvés et payés, sa 
voir: Kdmond Pouliot, Irsp„ $i:t.Oo; 
Wilfrid Couture. Ins., ?lfi.60; Wil­
frid Croteau, S3.50; Donat Houûe. 
*84.00.

Proposé par M. Landry, secondé 
Houde, que la requête vei- 
M. Biais soit temire au pro-

i chain con ri1.
I Proposé par M Houde secondé 
, par M. Croteau, que a demande de 

M. Caron roit remise au prochain 
.'onscil pour considération.

I. cet propc le par M. Antoine 
i.e.ndry, e-ordé pat M. Alfred 
Houde, que le gouvernement joli 
prié de se charger a l’avenir du 
chemin du île et ,"c rang, chez M. 
S'a'hauie IVu.vhc.. un mille. 
dopté.

Vu que nous avonr un député mi­
nistre toojouri dispose à nous ve- 
nir en a.de dans no« t'as auv de voi­
rie, et nue les travaux ït être exécu­
té.} cette année sont trej dispen­
dieux :

Propose pa M. A. Landry, secon- 
li pa- M. A b. !• leury, que demande 
oit faite par l'entremise du maire 

à i’hon. J.-K. Perrault, d'aider cet­
te corporation u réparer le- roules 
iu 10 au 11 et du 7 au de rang. A- 
dopté.

A la dernière séance régulière de 
a ville d'Arthahaska tenue à '.'Hô­
tel de ville d Ar.hahaska. étaient 
présents: M. le maire Alfred Paris, 
MM. les échevins Alfred Proven- 
•■her, Isidore Donneau, Willie de 
Lespinay. Kdmond Peüerin et Hen­
ri Beauchesne, formant quorum, 
sous la présidence du maire.

Les deliberation., des deux der­
nières séance» «ont lue« et adoptées.

Propos" pai M. Donneau, secon­
dé par M. W De («spinay, que ie« 
comptes ci-après soient approuvée 
et payés, savoir:

Luderk Marcotte, $1.20; Léger 
Broi-hu, $1.20; Maurice Bnx'hu. 
$3.60; Napoléon RntH-hu, $1R.!*0; 
Napoléon Brochu. $1.00; Maheu c 
Fils, $0.00; I/ouis l'iltcau. $20.85; 
Clovis Kortier, $15.30; Armand La­
roche, $11.10; Paul-Kmile Pellcrln. 
$9 90; Albert Fortier. $10.50; Her­
cule Laroche. $17.00; Ovide Le­
mieux, $64.00; Adélard Ramsey 
$16.11; Napoléon Beauchesne, $36.- 
75 et $3.15; Ernest Bécotte. $36.00; 
Eclairage des rues $172 00 pour 1er 

j — trimestre; Eclairage Hôtel de Ville

le Canada

Ouimet
MONTREAL

1 ’ 1 $1.12; Eclairage
I La Caisae d’Economte, $5.23; Ca- 
' üxte t'aron. $10.00; Maurice Bro­

chu, $3.90; Prime Houle, $8.26;
Gouvernement Ænéu!' liobH Après que Mme Monette eût
Gouvernement provincial, $0.75. A- I ^

Le secrétaire donne lecture d’u- _____
ne lettre du sous-ministre de 'a 
Voirie, a,V4rtis«ant cette corpora­
tion que son ministère prend à sa 
charge, sans aucun fraie pour cette 
Corporation, la rue de l’Hôtel-Dieu 
099 de mille et la Côte de Stein

pria une bou> 
avalent tous 

n al pas eu de- 
uniquement oar 

Co. Toronto, Oui

Soulaqe- 
ment

s ■vV-4' ,
i____

fmM 
la boute 

Joi frAf*ti#nt
rAei

LE
rire 

t]U* I 
liniro«nt 

hasse In
fhir« et
à ' Apitjfr-: 
»iiArr

4. / 'zf- i Aflr

♦»>« Jt

r Y O U N 
le Lyman

In
Montréal

M rtaWle-Matsde Tte

L’EI IXIR TONIQUE 
DU DR. MONVIER

.rC]

i Absoi Jinej'
LA IIR1*«»IT AUTHABTIQUI

T oai» 
crlT#nt

forons

8.

0.83 de mille. Avenue Cour-a . 0.56; 
rue de la manufacture 0.30 mille.

Avie de motion est par le présent 
donné par M. E. Pc'.lerin, seconde 
par M H Bcauchcsne, que le con­
seil de cette corporation, à sa pro­
chaine séance spéciale du dix-neuf 
avril courant fasse un règlement 
approuvé par lee électeurs proprié­
taires. pourvoyant à un emprunt ne 
$1.000 pour faire un octroi i !a Ar- 
thabaska Clothing Co.

I/C dit règlement devant être ap­
prouve par le conseil en trois lec­
ture;.

ST-ISIOORE D’AUCKLAND
— A une réunion intime chez M 

et Mme Arche a- Dostie, éti.icnt prê- 
-ents les invités -uivants :M. le cu- 

■ Mu • iux. M. et Mme .lean Kou- 
euu. M. et Mme Napoléon Pâque: 
M. et Mme l.iboirc Bilodeau. M. e 
Mme Pi.ly.arpc Nadeau. M. et Mm 
Polycarpe Dodier. M. ci Mme i1 
minique Bureau, M. i-1 Mme (,:iu 
diac Tardif, M. et Mme Lit.iêre Na 
deiiu. M et Mme A frotl Dubois. M 
et Mme Théophile Perron, M. <■ 
Mme Léon Pouliot, M et Mme A ■ 
frod Martineau, Mme Alfred Tnt 
hau t. Mme A.fred Ruel, M. José 
Nadeau, M. Frédéric Dubois 
Léonidas Mercier, M. Joseph Ro­
drigue, Mlles Aimée Rouleau, Jean­
ne Parent, Marie-Paule et Eva-Rel- 
ne Poulin, Rose-Anna, Imelda et 
Roe-Aimée Dostie, Marie-Blanche 
et Aurore Bureau, Alida et Armé- 
ia Nadeau, Annette lapine, Lucien­
ne, Gracia et Jeatinette Mercier, 
Marie-Anne Tardif. Marie-Jeanne 
Tardif. Mary. Alhina et Yvonne 
Perron, Dora et Sara Caron, ô von- 
ne Rouleau. Berthe Martineau, A 
moza Dubois, Blanche Dufresne, Lu- 
•ienne Dostie. MM. Napoléon, Do­
nat. I.udger Thivicrge. George Pa- 
riseau, de Paquettevilie, Wilfrid 
Lcesard. Wilfrid Houle, Aimé Per­
ron, Adélard Tardif. Josaphat et 
Florian Nadeau. Hormisda- et Do- 
nicile Pouliot, Eugène Ruel. I ucion 
et Leon Doyon. Bertholc Douillard. 
Herman Rodrigue. Hervé Dubois, 
Roland et Ovila Tardif. Placide 
lostie. Raymond Bilodeau, Fernand 

Ruel.
—M. Jos. Perron, du 9e rang, a 

vendu sa propriété a son gsndre M. 
himina Philie, et demeurera avec 
a famille, sur sa propriété du vil- 
age.

—M. Nap. Pouliot a vendu sa 
iropriété à M. Odilon Dodier.

__M. Emile Socquet a vendu N
residence a M. Polycarpe Nadeau.

—M et Mme Jean Rouleau doi­
vent nous quitter sous peu pour al- 
er demeurer avec leur filles à ( oa* 
ticook.

M. et Mme A.f ed Bernter ont 
enrichi leur foyer d’un Jol poupon 
onptise mus Ire nom- de J- «eph-Do- 
nina-Armand. Parrain et narrai ne 
M. et Mm* Domina Phi c.

l’n- jolie pouponne e<t venue 
•tabiir domicile chev. M. e’ Mme 
Rosario Breton. Elle a été tenue 
ur les font baptismaux p»r M et 
Imo i.onstant Breton, one!" et tuu- 
C paternels de l’enfant, et reçut 
s non-- ili Marie-Adrienr.c.

Mill Albina et Yvoon* Fi 
eut revenues da'"- !eur fami.le, a- 
>rc- un si-jour de quelques mois ft 
'Union. Mase.

M. Emile Scs quel, de hapuska- 
ling. Ont., était dans notre localité, 
es jours derniers.

M POUR SE CREER UN CHEZ-SOI
». Stria d’artiolca hebdomadaire, traitait de:

PLAN — CONSTRUCTION — FINANCE 
DECORATION—AMEUBLEMENT-JARDINAGE 

(Droit d’auteur 1926) *

“UNE MAISON DE QUALITE SUPER IEURE"
Par Phorey <£• Ritchie, Architectes.

La lettrel 
mtréa! 

qui sot
tiais pas prendre 
ir que ma dyspeps 

Après avoir | 
i-entii mieux.

vient

v Monettv, 
pour tou» 
itivn: "Jt 

uit-a tives' 
ne d-pa- 

eux boites 
m'empresse

limmandai- JMÏit-a-tives' a 
iis ctmmO le meilleur rc- 
!a dyspepsie". Mme Mo­

le sentiment de mil- 
annes dont la digestion 
^.normale sous ï'afflu- 

“Fruit-a-tives". 
Reux^mède est formé de 

de fruits frais 
intensifiés. L’imlBcstion et la bile 
résultent souvent Kes intestins, du 
foie et des reins poi sseux. “Fruit- 
n-tives" surmonte facilement et na 
turellement ces conditions. 25c et 
50c la boite. Comme Mme Monette. 
savourez votre nourriture.

«ance d'un fi s bapti-c Joseph-Al­
bert- Ml rius. Parrain et marraine: 
M. et Mme Albert l.choux.

Mme K-dm* Grenier est de 
passage a Thotford.

—M. Jos. Gingras est retourné à 
Coleraine, après avoir passe le di­
manche dans -a famille.

— M. Adélard Kancourt est, cr. 
promenade dan» notre paroiesc.

Mme J. Rancourt est de passa­
ge a Thctford Mines.

M. Jos. Oyr c:t de retour d'un 
voyage a (Québec.

— M. Adélard Rancourt et sa fa­
mille nous ont quitté pour aller de­
meurer a Coleraine.

' plessisville'

— Müp G<?rmainr Hébert e?t aü^e 
passer une quinzaine à Montréal, 
•hez sa erand’mère, Mme Hebert.

— M. et Mme L.-P. Bertrand et 
!«i r bébé, de Terrebonne, ont vWiî- 
e famines Bertrand et Grenier, ce 

jour derniers.
- M. « t Mme Pau! Pratte sont re­

venu' de Shawinifran, où ils ont as­
sis'e au mariage d’un parent/».

M Adrien Côté, de Notre-Pa- 
m<* du Lae, a passé une quinzaine 
dam -a famille.

Mme Grégoire Lauzon s’est 
rendu à Nicoiet. voir son fi s, Gé­
rard, au séminaire.

M. Henri Ouellette, d< Mont- 
real, a pas é quelques jours par ici.

Mile Fmilienne Mercier est re­
venue d’une absence de quelques m<)is 
t Sorel, chez M. J.-A Fi.ion.

— M. et Mme Antonio Bourque et 
s der- 
J -A.

*

tnaaeoai S cnnrnflrooûFSmrTtiraMt

Cette maison, vraiment jolie, ne 
conviendrait pae à proprement par­
ler à des propriétaires de modeste 
aisance, car elle coûte $13,000 en­
viron; elle offre néanmoins un ma­
gnifique exemple d’architecture do­
mestique anglaise que des architec­
tes canadiens ont reproduit s'a­
daptant beaucoup mieux à de peti­
te/* maison*:.

Une étude sérieuse du plan nous 
fait découvrir mille et un détail' 
fa;: du plu:- moderne et de nature 
$ satisfaire ni’mporte quel construc­
teur de maison. I>e “living-room” 
tout particulièrement, est une gran­
de pièec d’excellentes dimensions, 
avec foyer de cheminé flanque de

rayons de livrée occupant un côté 
du mur; à l’exception des appar e 
ments de service, toutes les pieces a 

i rez-de-chauesée sont décorées d’ui 
fini plastique murai dan-s les tons 
ivoire. Vie-à-vis du vestibule pr.n- 
eipal, qui possède un vestiaire, sc 
trouve la salle à manger, pièce dé­
licieuse pourvue d’une armoire u 
vaisselle construite à même et éclai- 
rée par une large fenêtre de devant., 
d’où l’on obtient une vue exquise <.t 
a terrasse. Le« appartements de 

| service sont tous gais et de bonne 
dimension; il comprennent une en­
trée arrière avec escaliers au sou 
'OÎ. buanderie, cuisine et office. — 
une porte donnant sur !a salle à di-

Ut 2 OL CHALli jt-t

ner — 1« tout disposé "en suite" se­
en l’ordre précité.

Cne communication direct a été 
pourvue entre le garage et la mai- 
ton, arrangement qui sera des plus 
utile», si les prévision» nécessaire»

sont faite*, mais d'habituda, :*■ 
visiteura en auto préfèrent q*ec*n-« 
dre *ur la terrasse de côté.

Au second etage, il y a trot» 
grande* chambres à coueharaFeQ 
leur» "nastel", goit rose. mau«MN|$$i ^ 
deux chambres -de bain en tutie. t$ni 
portique-dortoir, et une quantité 
d armoires u ling* dans toutes les 
chambra» et dans le corridor. Ta 
chambre a coucher du piopnétalri- 
les mur» nuancés de délicate* «ou- 
ayant le "living-room ' au-de*soui. 
occupe toute une aile d* 3a maison, 
po-eède deux armoires a linge, V" 
foyer de cheminee et une salie d ‘ 
h.vn privée, en un mot. cette rham-- 
bre es- le critérium du confort et 
de .a beauté.

I.e» murs extérieurs sont «n fcn 
que peinturée Manche, — traitement
spécial d'un aspect fort beau, que 
.'u-ur.- I utemp.* ne peut qu'amélio­
rer et qui offre une combinaison ex- 
quire avec le toit en ardoise violette.

D’autres détails agréables eont 
le» fenêtres a châssis métalliques, 
r parquet» en chêne, 3e* garnitu­
re» en bois de chêne, le chauffage à 
eau chaude et ’.a boiserie extérieure 
en cyprès teint.

Tous lecteurs désirant de plus am­
ples renseignements eur les plans 
et spécifications d* cette résidence 
devront communiquer directement 
ivec les architectes. Adresse?.. 
MM. Shorey «F Ritchie. 360 Bea­
rer Hall Square, Montréal, P.-t).

Droits d'auteur, 1927 — Mac­
Lean Building Reports Limited.

Ql'ESTTON: Y a-t-il un traitement 
emporaire ou lavage de cou!cu;x 
,ue l’on peut appliquer au plâtrage 
itvqu'à ce que l’on ait fixé rot "O 
•hoix sur notre plan décoratif fi­
nal?
REPONSE: Demandez à votre dé­
corateur d'appliquer les couleurs à 
'au approuvées sur les murs et pla­

fonds. <'es couches de peinture à 
.'eau peuvent ensuite être enlever...

Modèle No 70 — Coût approxima­
tif. érection faite à Montréal. t)ué.. 
$13,000.

... ................’1

C M A M
Cmamss,

]V Plancher.

>ur filVtte, Gisèle, sont a

WOTTON

__Dr J -A., Thibau t, dentiste.
-a il Wotton. tou» es premier. 
■ roisième« lundi de chaque moi»

R0BERTS0NVILLE

ÏHES D’
ONDERIK, PACCARD. Haut

lochen
nés

n erement à Danville, cher. M 
Raymond.

Mile Thérèse Ouellette, étu- 
| liante au Couvent de Platsburg, é- 
j tait chez rie» parent; et amie, ces 
I jours derniers.

M. Alfred Gariépy. de Chicou- 
I timi, était '.'invité de Mlle Gabrieiie 
i Lauzon. récemment.

M Hirvc Gervats est revenu 
| d’une promenade à Montréal et

M et Mme Léo P»»''" I»"' P*” ;'la M^A^mand' Ubhe. d'Arthabas- 
leur» parents et anus d< a ; (.«t revenu parmi nous apres u-
---------- --------------- -— ---——• | ne emainr de convaleeconce.

M et Mme McQuaid, et M et 
Mme Antonio Grenier, ri- yurbe''. 
et leurs enfants, étaicn* les hôtes de 
la famille L.-H. Grenier, ccs jours- 
ci.

M c A ma et A berline Prin­
ce. | n » t., n Magog, ?nnt ’•'vemment 
veruc dan» "cur famil'e. M et Mme 
G. Pr nce a Ste.Sophie.

M > V va Brireon. du couvent, 
etali dern.ercncnf en \i«ito. chez 
sont granri Jpere Alfred Brisson, de

St-étophie.
—M. Yvon Boulanger, d^ T.achl-. 

ne, a passé quelque» jour- nans «a | 
famille.

—MM. Frédéric et Wilbrod Prin-i 
ce, de Ste-Sophie. sont actuellement 
par ici.

—Mlles Emilia et Antoinette 
Blaie étaient chez leurs parents, 
ces jours derniers, à Ste-Sophie

— M. Philippe Latulippe, de St- 
Hyacinthe, était en promenade chez 
son père. M. Gedéon Latu ippe.

—M. Adolphe Prince, forgeron, 
X.-Dames de Lourde», est en visit 
sc» parents, M. Georges Prince.

Le* 3 et 5 mai le cercle drama 
tique interprétra: "Le Maître de 
Forge" le chef d'oeuvre de George 
Ohnet, soue 'e- auspices de MM. les 
Chevalier» de Co'omb au profit fi 
l'hôpital du Sacré-Coeur.

Chacun «e fera un devoir d'assis­
ter à ces séances qui tout en récré­
ant aident une oeuvre vraiment di­
gne d'encouragement.
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Matériaux, de
Construciioi

Dans quelques heures d'avis, n 
\Ter tous les mat/i iaux nécessaire 
maison, depuis la fondation, jusqu 
nil ion.

Ciment. BétîfWWhthauA v 
tôle ou coppe,

Planehe
d'arier. Sèlf 

Fournai 
.tuyau! 

pVnberieJ

EleVicitf
fixtures éH

urale. rat towou 
plâtre. chattW h'dt 
eau chaude oi^ir e 
et accessoires 

n«. bassins. rAinels 
uit flexible e\mé1al

pouvons Wous li- 
r eon«tni*e un 
plus eomp

erture e

a'ec indlit.latte

Venez voi^ne» » schs n' \-r« * mfornil cj. dr -nos
M ■ »vant de mlnoer \ n^Mtm *rd< ». Vous »»u »?. c‘ soir» 
lemp» et votre «ment.

!odere&

egistres. radia-

he et

TEL. 808 18 WELLINGTON-Nord.

“LFS ETRANGLEURS
PAR PONSON DU TERRAIl

- Tu <* 
iai«^e. rê
bole.

I,h TMc-borptu pri 
pour uno doo tu ration 

Ft olio j»? jota au 
or lui

Ob ! m tu 8a>
moral !

Mais, comim c 
: portière du mai! 

uno fommo en do 
Et. à lu vue d

p jolie pour qu’on te 
galamment Boonm-

cette réponse 

ou du Maître 

s comme je î’a

• disait cola, 
oach s’ouvrit 
ondit.
c<‘tt' femme le.*»

No

_Ecoutez-moi bien, maintenant.
leur dit Rocambole. Je per» !a-ba>. i 
i ctte nuit meme, pour tout orgnni- :

Mais comme Irien vous pensez, j* 
n, vou - emmène pas tout <b »uite 
et je n’ai pas besoin de vous «vant | 
sept ou huit jours.

Vous allez prendre chacun un de
c*s numéro*.

Puis, daman», vou- tou- en irez 
un a un. en prenant soin dv ne pas 
t'trc rrmarquos. rm- Bafay tte. h 
pmiq, en fare la nmivcN,‘ ^ari* du
Nord. .

|,$» \**vj vrrrçr. un ècrilrau ur ic-
oiirl i y a < rit en l*t^^ •

Bureau peur 1 èinipration
Vous monterez et voue, trouverez

un grc Id mm doju v:eux qui • ap- ^
ptUe Muoti. i

Vous lui présenterez votre mime 
ro. en échauffe il vous remettra à 
chacun quinze louis, un passe-port 
et un billet pour l’Angleterre.

C’eut aujourd’hui jeudi.
Il faut que dans huit jours, vous 

soyez tou* a Londres*.
Ou nou# retrouveron**nou* . de­

manda le Notaire.
U y o à Londres, poursuivit 

Rocambole, un quartier populeux 
dans laouel on arrive âpre- avoir 
passé lé pont Waterloo, c’est le 

appiUR.
Hans ce quartier il y a une ta-

\erne bien connue, a l'cmeifftv' du
Rot t.corgc

- Vous m’ammenez au.* moi. 
n*éM*ce pa- ? dit*oUc en trcmhiant.

ra-ageur si sentirent pn- o un e- 
irange sentiment de respect et cour­
bèrent la tête sous son regard do­
minateur.

Elle s'avança, majestueuse et cal­
me, comme une reine au milieu de 
son peuple.

Puis elle posa sa main nerveuse 
et souple sur l'épaule de la Pie- 
borgne toute frémissante et paie 
comme une morte.

Tu n’es pas dégoûtée, ma petite, 
dit-elle.

Rocambole lui prit la main et la 
tournant vers les ravageurs

Vous voyez bien madame, dit-il; 
c h bien ! c’est un< autre moi-même, 
et vous lui obéirez comme a moi

Cette femme, rst-i! besoin de le 
dire, c'était Vanda lu Ruv«e, -rile 
qui *’était <. ncr au bord fa !>*u 

Non, Rocambole r.’est pa mort!

Quelque? minute après, Ib>.amb<* 
le et Vanda montaient en voiture, 

tandis que le mai! oach dispa- 
ras^ait dans un nuage fie poussiè­
re. le Maître d au a \ anda

- Enfin. ,ie me suis done taille une 
besogne digne de nous !

A nous les Etrangleurs !
Vanda lui jeta ses deux bru. au- j 

tour du cou :
Tu vois bien, dit-elle, que tu I 

n'avaii pas le droit de mourir !

XXIX

r y avait un mois environ que 
Rocambole était parti de Pans, en 
compagnie de Vanda.

Un soir, après la table d'hôte, 
dans le fumoir de l’hôtel Dubourg, 
dans Hay market, une demi-douzaine 
de gentlemen, jeunes pour la plu­
part, causaient avec une certaine a- 
mmation en buvant des grogs et des 
verres de soda* waiter.

L'objet de la conversation était 
un combat de coqs qui avait eu lieu 
la vrille, a l’insu de la poli» * # natu 
rellemcnt.

Les Anglais, on le *ait. sont aussi 
friand* dv combat des coqs, que du 
combat de* hulls-dog- «ni de hulls 

* terriers, ou encor* cb' b ill- r? de 
rats

Un pugilat, seul, entre deux bo­
xeurs distingues, pourrait les nrra 
cher aux douceurs de l*un de ces 
trois spectacles

I)n:*s le combat dont parlait ces 
gentlemen, «ur George Mowc avait 
perdu une somme considérai' c*. cn- 
gag«*e sur Monarque, qu. < t.v favo­
ri. Be4le-Etoile, riva! de Monarque, 
avait tu» son adversaire en un coup 
de bec et trois coups d’éperon.

(lotte circonstance, très insignifi 
ante en apparence, était cependant, 
depuis la veille, l'objet des conversa­
tions de Londres entier.

On en avait parle à Covent- Gar­
don et au Lyreum théâtre, durant 
les entr’actes, a la table d’hôte de 
tous les hôtels, et dan^ les plus 
ce* tavernes de ]a cite.

Et cela non point par» e que Mo- j 
narque ♦«♦.ait battu, après une Ion- S 
guo carrier»* de triomphes; mais 
parce qu’il avait été haUu par B».le- 

» Etoile, un coq inconnu sur le turf, 
i un coq français, disait-on

C’était toute une histoire, et une 
histoire que nous allons raconter en 
peu de mots.

Un Françai* gentleman fie* pied* 
a la tète dan- tous le» ca . avait 
parié, la veille, que «on coq battrait 
tous le* coq* du Royaume-Um.

Le pari c»? trop ancre dans le 
moeurs anglaise* pmir que le défi

ne fut point accepte ^ur-le-champ.
Monarque avait succombé.
bu* George .Stowe, qui était pour* 

i’.: aussi t cgmatique que !« plus 
flegmatique de scs compatriotes, a- 
vait eu un *el accès île dépit qu’il 
nvai’ fût au Français :

«Fai un terrier qui tue cent rats 
en huit minutes.

A quoi le Français acait rèpon-|
du :

-J'ai un petit chien de la Ha 
vane qui ne fera qu’une bouchée de 
votre terrier.

Un nouveau rendez-vous avait été 
pris pour ce soir-la. et c’était pré­
cisément dans une de* cave* de l’hô­
tel Dubourg que le combat devait 
avoir lieu.

Qu'était-ce (pie sir George Stowe 
et qu'etnit-ce «pie ce Français qui 
possédait un coq de si belle venue ?

On savait a peu près la prove­
nance du premier.

On ignorait jusqu'au nom du sc- 
( ond.

Parlons de celui-ci d’abord.
12 était descendu trois jours aupa­

ravant d’un de* nombreux etcam- 
boa'.s qui font service de la basse 
Tamise, et il s’était fait conduire h 
l’hôtel Dubourg
Comme il parlai* un anglais trè* 

pur, qu’il portait un rfd trè* haut 
et tre; ro d<\ un mqkinto*ch de cou­

pc irréprochable, et avait un cachet 
d'élégance empeser, on l'avait pris 
tout d’abord pour un gentelman du 
Yorkshire ou d’un comté voisin quel­
conque.

Il était entré sans faire g’-and 
bruit, s’était installé modestement 
dans une chambre de trois shilling», 
avait demandé, au lieu de vin de 
Bordeaux, une pinte de scotch-ale. et 
était demeuré silencieux une partie 
du dîner.

Ce ne fut que vers la fin. lors­
que sir George 8owe. qui était trop 
gentleman pour ne point parler fran­
çais, vanta le* mérites de son coq, 

mérite* fort connus, du reste, 
que le prétend un gentleman du 
Yorkshire lui dit avec l’accent pari­
sien le plu spur :

-—J’ai un « oq qui battra le vôtre 
De là, le pan et se* suites qui 

avaient cte funestes a Monarque 
A Londres, on devient aisément 

lion
Le Français on ignarait son nom 
fu* donc aussitôt objet de toute* 

les conversât ions, et. à l’heure où 
nou* pénétrons a l’hôtel Dubourg. 
«•n attendait avec impatience le mo 
ment ou devait avoir lieu le combat 
entre le chien fie ]* Havane et le 
terrier.

Grand. robii*;r. « tejnt basane, le* 
cheveux noirs et presque crépus, i

avait. c\idemment dan? le.* v 
<|UPl||UO: jfnilttr» «|r> jm|,r

( Visit un bommn <]* trente 
ri'nne brauto harriie n un p. 
franiri. n Hnnl l’oeil avait p, 
de» rayonnements *auvape«. 

Parfait pentlrman, du re»te, 
imme je sont tou« le» anglo-in, 

""tu dan» le meilleur niond< 
Cri-nrer Stowe était beau je 
portman distingué, boxeur 11 

pa-aMe, et tirait le pistolet ave 
adre*»e i décourairer les plus 

. relieurs.
I/O* gentlemen qui avaient a 

h h défaite de Monarque s’é' 
! dit tout bas :

Voilà une victoire que sir 
ri- Stowe ne pardonnera P** 
ment au rentühonime français 

L'Anglo-Indiet» était vindica 
On n’en pouvait douter

Donc, ce soir-là, comme dix 1 
j sonnaient a la pendule du fi 

«ir Georpe Stow* entra tena 
; laisse «on fameux terrirr-bull 

( était un superbe anima! di 
'e moyenne, au poil blanc et an 
a la tète carrée, aux yeux sans 
trapu, arque sur 'es membre» 
un cou de taureau et une ma 
formidab e. qm apparaissait et 
santé <le blancheur a tracers i 
vres i|;«iointe»

A snv Rfc
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Vif regain de 
la construction 
dans Sherbrooke

Iji valeur des nouvelles bâtisses pour ce mois-ci dépasse de Tous ceux qui exercent un corn- 
près de $100.000 les chiffres du mois précédent. — Les merce ou autre genre d'af- 
permis sont plutôt pour des édifices ordinaires que pour 
de grosses constructions, ce qui indique une grande acti­
vité dans ce domaine. — Le total des constructions dans 
le pays est de $38,.»82,.t00 pour avril, et de $92..'{30.700 
pour les quatre premiers mois de l'année.

LES LICENCES 
DEVIENDRONT 

DDES, LDNDI

UNE ASSEMBLEE DES 
CERCLES D'A. C. J. C.

faires devront avoir réglé 
leurs comptes a^c la ville.

SITUATION ENCOURAGEANTE
Le rega»i de a construction qu’- $38,582,300 dans tout le pavs 

offre pour Sherbrooke !e mois d a- 1 
vrii comparativement au mois di 
mars précédent est énorme et cons­
titue un véritable cnc iurngcme:/. 
tant pour l’industriel qui 'i.uvrici 
déclarait aujourd'hui M McSwig- 
gin, proposé au departement de ,:i 
construction de l’Hôte :■ V: ,c. à 
notre représentant qui ui d Man­
dait les «tati.- iqucs pour mois qu. 
finit aujourd'hui.

Au cours du mot* courant, li tôt a 
des demandes di permi de cons­
truire adressés à "Hô i di Vi'.'.e 
s'est chiffré à $112,020 tandis qu'i. 
n’était que de $27,70."i, pour le mou 
de mars précédent. Ce ijui indique 
bien que la construction SC re eve

FERME ATTITUDE
Dès lundi prochain, 2 mai. leq li­

cences imivosées par le règlement 
No 459 de la Cité de Sherbrooke -ur 
les différents genres d'affaires et 
de commerce qui se pratiquent en 
ville deviendront renouvelables et 
payables. 1,'article S du règlement

Elle aura lieu lundi aux salles 
du cercle LaRocque pour dis­
cuter certaines questions d'in­
térêt général.
L’assemblée intercercle de VA. C 

J. C. sherbrookoise a lieu lundi soir 
aux salles du cercle LaRocque, 41 
rue Wellington Sud. A cette assem­
blée, diverses questions très impor­
tantes seront discutées. Il y a entre 
autres les préparatifs à faire pour 
la fête de Dollard, le 24 mai. Il y 
a aussi la réponse aux questionnai­
res du conseil central sur l’épargne, 
enfin il y a à choisir les délégués 
polir le congrès général de VA C. 
J. C. à St-Hyacinthe en juin.

A part ces divers sujet:-, qui sont 
généraux. VA <’. J. sherbrookoise 
a aussi ses questions à elle à ré­
gler. Il y a l’ordonnance de la con-

II
DE VOYAGE DE 

M.C. THERRIEN

ROMEO ET JULIETTE, |0[lRfl|S DD 
LES SU ET Tl MA! m]mi

il I
Les artistes de l'Union Musica­

le représenteront ce chef- 
d'oeuvre au grand complet au 
public de Sherbrooke.

Le 30 et le 31 mai, on enten­
dra les chanteurs de l’Union Mu- 

shérif de notre district décrit -. île. de Sh.it i k<. dans l'Opcra
les beautés de la Californie et 'sente au complet.

t Généralement le« troupes d’artis­
tes qui interprètent cet opéra ne le 
chantent jamais intégralement. 11 

I leur faudrait un personnel de cho- 
î ristes très nombreux, que seules les 
troupes d’opéra stationnaires peu- 

| vent fournir.
11 y aura une mise en scène rom- 

i plète. avec costumes et décors .ap­
propriés. Les artistes qui interprè-

Dans une lettre intéressante, le

du Colorado.

LE GRAND CANYON
Dans une lettre qu’il envoyait cet 

te semaine à un ami de Sherbrooke 
M. t .-K. Thérrien, hcrif du dis 
trict, actuellement en voyage en fa 
lifornie et dans les états méridio

Les concours pour la progéni­
ture de taureaux seront con­
tinués. — Coopération des So­
ciétés d’Agriculture.

ET DES AGRONOMES

M acLean rapporte pour tout , .
t’anada !a môme allure dans le re- décrète que ces licence* deviennent t- réo-mn**!** nui Hnif «»> tenir T‘ . ................................... ... .in de la construction oui vient payables immédiatement en mai et ventton régionale qui doit « tenir le que noua ne restât uns pas Coutur : Stoph

ve]]es (,U(. | 22 mat et les préparatifs a la jour- a la tentation de le- faire connaître Angela:

nau\ des Etats-Unis, commuai- les rôles sont
quait do si intéressantes impressions Juliette: Mine .Jeanne Bachand- 

ur les sites et le- moeur de cotte |)UpUjs; Gertrud : Mlle Marie Anne
ano: Emilienne Com- 
M. l’aul Robitaille;

à nos lecteurs. Nous publions donc Man’uela: Marie Ange Blanchard;on pa des contrat* énormes mais que toutes les licences nouvo
du grand nombre de contrats ordi- ion devra se procurer dès lundi pro-1 née sociale de Racine, en juin. ,
aire-. Le total pour le mois est ' chain .aux bureaux municipaux de-; iP< uffi. ; llc ■ar$< s tranches de cette lettre: l'epilta: Mme Eugène Tanguay: R-

. $38,582,300. Pour le* quatre vront être signée, par le trésorier. Uo»r toute* ces jralsong ie. oin méo: M. Loui Urue; <
premiera moi* de l’année le chiffre | On déclarait, hier, à ’HOte! ’ eier* de 1 union régionale «le 1 A. ( . Le gratin l anvon. oe t ointano K , Mercui Aim,

trouva maintenant être de $92.- à notre représentant que la ville to- J. C. espèrent que tous les membres ‘T'est de Colorado Spring que je Yenier: Tybalt, Roland Bouclier; 
ii.790, ce qui indique une augmen- èrcr.o les vieilles licences pour les j cercles do la ville se rendront vou- écrivais, la dernière foio. De-, Grégorie: Henri Beaudoin; Fieri 

tation de 10.9 pour cent sur la mè- premiers jours de mai afin de don

Le ministre fédéral de l'agricultu- 
a décide de continuer Tes con- 

; cours pour la progéniture de tau- 
reaux. Sur réception de cet avis, 
M S. Boily, directeur du bureau lo­
cal, de la livraison fédérale de l'in­
dustrie animale, a communiqué im­
médiatement avec les secretaires des ! 

i Sociétés d’agriculture avec le con­
cours desquelles le- agronomes du 
gouvernement organisent ies sortes 
(le concours. Au cours des années 
dernières, de nombreux concours de 
• e genre ont été organisés dans les J 
Gantons de l'Est et au bureau local 
on espère bien que les concours de

Spécialiste pour les 
Maladies du

Nez

et Yei»

ieure 
.00 d

de la Vue pour 
tge de verres

fe connultatwn: 
'.00: 1.30 à i.00

tt ,'JO à 8.00

nie ,» riode de 'an dernier. r.er aux gins le temps de se faire
Lis rapoprt- de MacLean sur la servir aux bureaux municipaux 

construction ajoutent que la con.-- mai- qu’e.le agu-a fermement con- 
;'.ruction si l'on prend la moyenne tre ceux qui retarderont . ans raison 
par tout le pays est surtout intense a se procurer des licences nouvelles, 
pour es édifices commerciaux,, d'af- . , , -,
fa res, qui offrent 42.2 poor cent Amendements aux ieglement> 

d une façon generale, sans heurt.-, j,, gr-r.d total. La construction Ces licence sont imposées par’le 
n'J-v £ total considérable «le des résidences privées ne se chiffre règlement No 459, pas < en 

v112,02o n est compose que jd i.ems ^ 334 pourcent du total gêné- 1925 et nou avonc déjà cité le régle­
rai tandis que lis travaux publics ment subséquent No 462 passé en 
comprennent 16.3 pour cent du ; août 1925 pour amender le premier, 
montant de $38.582,300. La cons- Main enant t n c ement No 462 a

,, 1 ,■ iip , 1 a' I puis, nous avons visité le Grand fa- Jean: Eugène Lefebvre. Au piano: 1 ici - • nu .in siu.is en-
.! lîih q ’ 1 ’ I ny™. dans ['Arizona. De l'hôte' Mlle Stella lierai,!. Chef d'atta- •'-nageant que ceux des années der-

El Travor, où nous logions, nous que: Prof. A.-S. Boiirgeault. 
pouvions voir cet immense ra\in et

aux s
à huit heures et quart

ordinaires. Au cours du mois U7 
demandes de permis ont été adres­
sées et c'est par leur grand nombre D’ELEVEDRS
que l’on a at.eint un haut total.

Construction d'une gai’e
truetion industrielle proprement di- 
te ne prend que H.l pour cent.

Parmi les items les plus impor 
tants, citons la demande de perm

Ontario en tête
La province d’Ontario e*t en tê;o 

faite par le Québec ( entrai p‘'>ur a le toutes '.es autres avec 40.2 pour 
construction d’une gare de $8,000 à < unt du total général, soit $17,836,- 
\«wington. relie logée par MM Me-‘-00. Québt, arrive bonne deuxième 
Manamy et Wa'.sh pour la réfection ' »vcc un pourcentagt* de 32.1 pour

été lui-meine amei.de en mai 192'» 
par h règlement No 400. I! est 
important de tenir compte des a- 
mendemunts mi' en force pour ce 
dernier règlement et qui sont com­
me suit :

1—Le paragraphe “g” de la sec­
tion 1 t si remplacé par le suivant: 
g” Solliciteur ou placier (canwi­

de l’immeuble de l’ancienne Banque J ‘/-nt ou $12,370,200, les provinces j ser) s’applique à toute^personne sol- 
Nationale au coût de $20,000, a de­
mande de M. Orner Blais pour une 
maison de rapport de $0.000 à 38 
rue Olivier, la demande de M. A- 
dolphe Bergeron pour une maison 
double de $7,000 à 452 K’ng Ouest 
et celle de M. Edouard l aos-e poi, 
la construct on d’un roag.^in et 
loyers à 1 T St-Louis, e^c

Le >.a .o- demardo; de rr*’ ^ I 
pour avril 11*26 a\a t « 1i ,.
900, r.ais la dtmnr'b .«-j n ' d* \ 
eon- ruire faite | ar :« Conv.ul• -• 1
des Ecoles rathol:q:. pour . ; 
le de la rue Victoria v.-tit fou • 
elle seule de ce mont:»:.1. • o"
de $82,000. T/e montant d’avril ^ju­
rant h ?té fourni dans pi\'«m Im»' ) 
les cas par des demandes d? y: rm ' 
de bâtir pour de- résider.* s e< d * 
construe ions privées, c? -.ui te* i à 
démontrer que la construct;or, s: on 
l’cnvifeage au point d? vu* général, 
a été aussi bonne ^iiior meiileure 
qu en avril 1926.

dc8 prairies en troisième lieu avec I licitant des commandes dans le 
11.9 pour ce n., ensuite la Colombie 1 maisons privées ou les bureaux. 
Anglaise avec 6.9 pour cent et les pour la vente de marchandises, den- 
provinces maritimes enfin avec 2.9 j rées, bons, debentures, actions d 

, compagnies incorporée®, ou tout au-
Depuis un an à date, l’activité la j tre article quel.onque, mai- non 

plus grande est demeurée dans la I aux pa rons ou ù i\ npoyé régulier 
'•onstri ”tion d - édifices commer- » t ya arié d’une mai.son de commer- 
-■'hjx aveu 40.9 pour cent ou $37,- ce. i\u\ ocv’asionnt l'enu ni et dans ;e 

La construction de ré- cours ordinaire des affaires, va dans 
dunces privées suit au deuxième une maison privé; ou dan- un b li­

ra ne' i v un poorcentage de 30.4 rcau prendre u: commande 
fKmr cent. En troS-lcm'1 ''eu 
’a cori't ruction de travaux p
avec LVT pour rt, puis celle in-! 2 L» section 7 est amendée corn
^ustrielie avec 13 pour cent. | me suit:

Pour les quatre derniers moi-. On- a—En retran ha’ t, dans a dit»
tu.o est prtmière ave • 13.6 pour - « -t ion. les mots: “Maître plombier 

it d.i .«»ta généra! ou $40,227.200 ! \ : y - inq dollar:

. i ■ ■ ' . X . I tt 14 l ■ I V 1 . . 1 t* • ... 1 ............ . ». ...

arrive j riémar. i*1 prén’able de clients, ni aux 
publics vovage un* de commerce.”

vn
w

\ ingt jeunes fermiers pren 
dront part à un concours en 
vue de l'amélioration des 
troupeaux bovins.

NOMS DES CONCURRENTS
Le bureau local de la division fé­

dérale de l’industrie animale vient, 
avec le concoure do l'agronome de 
Warwick, M. Henri Lauzi1 re, de 
mettre la dernière mai i a l'organi­
sation du concours spécial de venux 
tenu dans cette localit • avec viiigs 
jeifh» s fermifrs dan but <i^* pro­
céder petit a petit a lain îioration 
dt - troupeaux bovins pa. IVliniina 
tion des mauvais reproducteurs 
Warwick suit «n cela 1 exemple de 
Wotton où le succès remporté par

nous l’avonfi vu, croy<*z-m’enî Ima 
ginez un ravin de 7,000 pieds de 
profondeur dont les paroi0 sont ver­
ticales à certains endroits. Au fond; 

ï de ce ravin, coule le fleuve Colora- 
i do, qui a à peu près la largeur du 
; St-François à Sherbrooke. Pu haut j 
: du canyon, ce fleuve a l’air d’un j 
! ruisseau d’une quinzaine de pieds.

“Le. parois de ce canyon sont en | 
troc- éclatants qui changent de cou-j 
\ urs peut-être cinquante fois par { 

: jour, 'C on que le soleil les frappe. 1 
' c ravin a une longueur d’environ i 
800 milles à travers un pay^ -1 pit­
toresque qu’il est impossible à dé-: 

, erire.
“Nous avons fait plusieurs excur

• v • . . •

te ( M lie Therrien), ainsi que Mlle • 
i Lecours sont descendues à doe de 
mulets jusqu’au fond du rat in, par ; 
des sentiers où aucun ch||val ne ; 
voudrait se ris<iuer. On estinrtî que 
c’est un trajet simple d’au moins 7 | 
milles. Les sentiers ont environ

DNEMEREETSA 
TITLE REDNIE8 

APRES 14 ANS
Grâce à une petile annonce pu-

real, retrouve sa mère.

(H^ |.......... ! un concours de cette sorte a décid
Québec au deuxième rang avec! b—En remplaçant les mots “per-! bureau de Sherbrooke de 1 indus . ,

n pourcentage de 30.8 et un total -(.fine tenant une boutique de bar- tn(J animale a renouveler cet essai manque aventure pour tout 1 or du j journaux de Montréal, sans résultat, prendra un 
• $28.447,400. Les provinces des ba r ' par h - suivante: “Personne , deuxième fois à Warwick. | monde. (Some port', ail right!) se décida de placer dans les petites maux; il n’es

iraipifs ont 14.5 pour cent, la (.’o- enant une boutique de barbier, un Ce encours sera soumis aux rè- 
lombie Anglaise, 9.2 pour cent et salon de coiffure, de manu ure ou de j glements des concours d’alimenta- 
i\- provinces maritimes. 1.9 pour beauté, pour la première chaise, dix i lion de veaux. 1 < st sous le patr 

cent.

bliée dans la “Tribune”. Mlle »»>'>»»«'•••. (8c servir pour
cela de la formule No I, ci jointe).

Anuelinc Harbour, de 'lont- eu |j;t Divi-ion donnera, il chaque
société d'agriculture dont la deman­
de est acceptée, 50 pour cent de Tar- 

TvrcMiin,ccr il iv gpnt réellement payé en prix auMME S. DESRUISSEAUX concours ; le maximum de l'allocation
_______  accordée par la Division à uno so-

l'ne petite annonce publiée dans la i ciété quelconque en une saison ne 
Tribune", les 7, 8 et 9 avril, a ame- doit pas dépasser $100. 

quatre ou cinq pied* de iarpe et des- n, la réunion d'une mère et de sa ( I) Le concours peut être ouvert 
endent en ripi’ajrunnt le lonp de la [ fille qui ne savaient rien l’une de à Tune des catégories que voici ou

aux deux : —
(.atetrorie (a) Animaux laitiers.
Oui rt aux génisses, métisses ou

pur -anp, et aux mules pur sanp 
Catégorie (b) Animaux de Bou­

cherie.
Ouvert aux penisses, métisses ou 

pur sang, aux boeufs et aux mâles 
pur sang.

(5) Dans chaque concours, cha­
que catégorie sera composée de 

groupes" et chaque entrée com- 
groupe de trois ani- 

st pa- indispensable que

EE SAMEDI 
APRES-MIDI 

SERA CONGE
Les employés de l'hôtel-de-villc 

obtiennent toute l'après-midi 
du samedi pendant toute l'an­
née. — Un bureau ouvert.

POUR LA PERCEPTION
Iæ ( onsei! se rendra à la demande 

que lui adressaient ce? jours der­
niers les employés de l'Hôtel de Vil­

le nombre do demandes reçues. i !e { demandaient que le congé du 
(..i Los -orictc d agriculture qui samedi après-midi qu’on leur accor­

dèrent se procurer laide de cette dajt jaw,a’icl durant la bel la d- 
111 \ i -1 on pour organiser un concours L,on seulement soit étendu mainte-
lo progéniture de taureaux devront ; nant allx douze mois de l’année. A 

1 presenter leur demande avant le 1er son a!(afmbléo, cette .semaine, la corn- 
juillet au Commissaire de l’industrie | mj,sion d<>s finanw,, à laquelle la

Conditions de* concours
Voici k" conditions auxciuellcs la i 

division fédérale* de l’industrie ani-1 
male viendra (%i aide aux Société 
d'agriculture au sujet de la tenue
de ces concours :

(Il Les allocations seront répar­
ties entn h - provinces d'une façon 
aussi equitable que possible, d’après

paroi du 
fractUüsit 
mu! aille

ravin, en -uivant .es an- I'mitre depuis 11 ans. ( ela prouve 
H un côté, c’est une .qj'il n’y ?. giu re d’r*xag< ration dan' 

dstse. de l’autre l’abime, la phrase que prononçait récemment 
..-Jiî) ’< f t me a 1,000 ou 5,-, un pub scit» a une convention d’é- 

000 pieds plu b: s. tudiânts, à savoir qu’il y avait au-
“Le sentier quelle' ont suivi est! tant de romanesque dans les annon- 

connu ~ ' i s le nom de “Bright An-jcc-s d un journal que dans ses nou- 
gt' Trail”. C’était a première fois ' velles.
qu'c! c.' allaient à cheval, bien que 11 y a donc un peu plus de trois 
ce fut à dos de mulet. Elles sont re- semaines, Mlle Angeline Harbour, de 
venue fatiguées, mais en assurant Montréal, après avoir inséré une sé- 
qu’elles ne voudraient pas avoir rie de petite' annonces dans diver

Les bars de Tia Juana
(annonces classifiées de notre jour- 
! nal, trois entrefilets de quelques li­
gnes, priant les personnes qui pou-

animaux apartiennent tous au 
même propriétaire, mais il faut que 
tous trois soient la progéniture d’un

‘Nous avons visité tout le sud vaient savoir où demeurait sa mère mémo taureau de race pure.piastres; pour chaque chaise addi- r.age dos gouvernements fédéral o1 ■ ...“Nous avons visité tou
tienne..e, deux piastres. ! provincial qui les encourageront j de la Californie et nous avons pas- de l’en informer. NOTE : Certaines sociétés ont I mille qui profiteraient du demi-con

rvquole avait gté référée, sert pro- 
nom-éo on faveur do la demande des 
fonctionnaires municipaux et en fe­
ra une o'.auec de : on rapport qu’elle 
présentera pour adoption à !a pro­
chaine assemblée régulière du Con­
seil qui aura lieu lundi soir, le 2 
mai.

Toutefois, la commission des fi. 
nance? recommandera que la requê­
te et le congé à l'année ne soient ac­
cordé? qu’à la condition qu'à chaque 
samedi aprèe-mjdi deux employés 
resteront aux bureaux municipaux, 
au rez-de-chaussée, pour prendre 
soin de la perception et répondre 
aux contribuables qui ne peuvent 
transiger leur affaires en d'autres 
temps.

A l’appui de leur requête, les em­
ployés de l'Hôtel de Ville avaient dé­
claré qu’ils «’étaient groupé en as­
sociation pour leur développement 
intellectuel et physique et que le sa­
medi après-midi était le seul temps 
qu'ils pouvaient consacrer à l’essor 
de leur association. Ile ajoutaient 
que ceux d’entre eux qui ne pou­
vaient s’occuper activement de l'As­
sociation étaient des pères de fa-

A LA PARTIE
DE CARTES DE

LA TOMBOLA
A la partie de cartes o ganis.e par 

le dépar.ement de la Tombola, pai 
Mmes A. Crépeau, J.-AC l'tbier, < . 
Catien, L. Audet. au profit d 
l’Hotel-Dieu, les prix suivants ont 
été accordé-:

Rrirlgi : M ie Ba lle Mig'i i.ilt; "c, 
Mme \. Couture; 3e. Mme Dr -I. t . 
Noel; 3e, Mme B. Doyen: . Ml*
V. Pinsonneau:?, ' olat ii , Mi 
J. H. Leni iy.

“500": Mine A. I may.
Euchre: Mon: \lfred Hoirie.

UN CITOYEN SE
NOIE A SAINT

FRANÇ OIS DU LAC
St-François-du-Lae, 30. M. Al- 

deus Lisette, de St-Frarço:n-du-I o . 
s’est noyé dans ta rivière St-Fran- 
çoi? en face le l'île St-Iean.

A la demande île deux ami? qui 
étaient sur la rive nord, d'a • r e 
chercer, i, sauta dan? une frè.e em­
barcation, qui, au milieu do a n- . 
vièrr fit eau et chavira. M. Limi­
te disparu pour ne plus revenir a 
la «urfaoe, bien qu'il fut un bain e ! 
nageur. On prémuni iqu'il fut pri- j 
de crampes en tombant à eau. ? 
glaeia.e. Isa victime laisse uni 
femme et trois jeunes enfant .

LES P|7aTR1ERS
DEM INDENT si. lu DE 

L H El RE V LONDON
t Pro-r t Canadienne)

LONDON. Ont.. 30. \ mmn-

En remplaçant les mots: “Tou 
autres colporteurs, commerçants am­
bulants. revendeurs porte-balle, ven­
deurs pub ics, cent dollars." par les 

ASSURERA LA ME suivants: “Tou? autres colporteurs, 
solliciteurs, plaider (canvaesers), 
commerçants ambulants, revendeurs, 
porte-balle vendeurs publies, cen; 
pia-tres".

d—En ajoutant après les mots:
' Ecurie de ouage, vingt-cinq dol­
ors," leo suivants: “Bureaux de ren- 

-v .gneinents ou de placement autre? 
que ceux établi? par le gouverne-

provincial, ving -cinq piastre-, \- 
genee. de police secrète (Detectives) 
viiigCeinq piastres.”

3—En remplaçant la section 11 
par la suivante :

"Les taxes imposées par es sec­
tions 4 et 5 du present règlement 
-eron; dues et deviendront payables 
e cinquième jour d'août de chaque

LA RESPIRATION
ARTIFICIELLE LUI

(Bresse Associte) 
ROANOKE, Viiginie, 30. — Il y

■ me légère am Iioration dans l'e- 
:;;t de W alter L. Boathe, garçon-fer. 
mier de le ans, qu'on tient en vie 
par la n- piratii n artificielle depuis 
:èus d'une semaine. Le n.iu-tenient 
mercredi d’une vertèbre disloquée 
qui le paralysait semble lui avoir 
fa.t un grand bien et il dit à ses a- 
niis qui - 'efforçaient de fournir la 
vie a son corp'. par l'oxygène, qu'il 
pouvait respirer un peu.

‘‘■l'e-saye di vous aider un peu, 
-lit-il, et parfois je \ ien« a bous d’as-
■ rer. ma ? je ne pais renvoyer l'air." 

m ileeins qui le soignent refu-

par des octroi? tout comme ils font ?é la frontière mexicaine pour aller A peine quelque- jours aprè= 1 in- j (,ru (,n ijioq ,jU,, tous les animaux 
pour les autre? concours. Cette an- :l ^'a ',»uanali ' cè èbre par se- sertion^ do la première^ annonce, entrée devaient être du même
née. seulement deux concours de ce 
genre sont organisés par toute la 
province. Le deuxième e?t à Rimous-

piste- de jockey et ses ''bars”. Car Mlle Harbour recevait de Mme Si- spae (-pcj f,as nécessaire;
au Mexique, il n'y a pas de contrôle • méon Desruisseaux, de la rue King jYotrée peut se composer d'animaux 
:Ii« iqueurs, et encore moins de Fl-t. une lettre l'informant que ?a - (i(, ,iiff^r(.nt? -exe-, ainsi que d'ani-

ki. Comme pour les eonenurs d'ali- prohibition, ( "est à Tia Juara qu'- mère, Mme Octave H irbour. demeu- 
mentation de veaux, on choisit coin- est > plu? grand bar du monde, rait à Sherbrooke et lui donnait l'a- 
me membres du concours de jeun. | CV t une salle de 212 pieds de long, ! dresse de celle-ci. 
garçons de fermier et le pi re de avec un comptoir derrière lequel i Mlle Angeline Harbour vint au.??i- 
hi 'un a la surveilanee générale en'.If. iiiisenee de l’agronome de la local! 

té qui fera souvent néanmoins la vi 
-'te de ces jeunes fermier?

Noms des concurrents
Voici le? nom? de ceux qui feront 

partie du concour?. D'abord vient 
le nom du jeune fermier, puis -‘clui 
de son père;

.Jean-Marie Croteau, Lucien Cro­
teau; Gérard I ar che, (,- bon I-ar 
(lie: Elphège Michaud. .B-eph M

maux de race pure ou métis, pour 
les deux catégorie, de laiterie ou de 
boucherie.

En ce qui concerne la catégorie dess'emploient continuellement 18 corn-1 tôt à Sherbrooke, y trouva sa mère animaux* laitiers la plupart des en- 
mie. et toutes deux sont maintenant nar- ; trpp, composeraient nnturelle-

“fe bar est aussi une espece di tics pour Montreal ou elles vivront ; mpnt j,, ,, progéniture des taureaux 
a".c publique et même une «aile d< ensemble âpre? une séparation qui (jpK racPS suivantes: Ayrshire, 

jeu. Tous les jeux de chance y sont-durait denui? plus de 14 ans. Guernsey Holstein Jersey et Cana-
j permis : poker, ferro, roulette, etc. 1 Mlle Harbour, qui pas?a à no« bu- (|jpnnp 'n’)ajs r,n pputi sj* on jP <)«- 
Itto (u u t gagner de 5 cents à $25,- reaux pour nous féliciter de IVxcel-j ,irPi r'on-idéror que la progéniture 
j imo et mi ni- p u-, car il n y a pa? 1< nce de nos petites annonces classi- 'taureaux Red Polled et Short- 

■ li- limite « l’enjeu. fi es, désire remercier publique- h a dplix fing wt éligible pour
I ■'( c bar est ouvert, comme tous ment Mme Desruisseaux, dont 1 obli-; fp(jp (.atogorie 
autres du Mexique, d'ailîeur®. jour geance lui a permis de retrouver sa1 ,, ,_

| -t nuit, et chacun peu! avoir toute mère.
1 a boieson qu'i- désire, que ce soit

gé pour vaquer à leurs occupations 
domestiques.

On comprend la satisfaction a? 
veo laque'èe ces employés munieis 
paux ont. reçu la nouvelle qu'ils 
pourront à l'avenir profiter de leur 
samedi après-midi comme en pro­
fitent aujourd'hui les employés dans 
presque tous les bureaux et dan* 
bon nombre de manufactures.

NOUVELLES HEURES 
POUR LES TAVERNES

v* «v/«v s.v. v.(‘httud; Gabriel Laroche, Joseph I u- 
. nt de pr.di e quelle sera la fin. I! annéë.,'*i!ès' taxïê 'imposée? par ’u i "*h“: Roll"nd Turcotte, I/'-on Tur 

y a possibiht que les poumons vien. spction q ,eront ,iù-- et deviendront ! cotte ; Robert Laroche. Ludgcr Iqiro.

un homme, une femme ou un enfant, 
du moment qu’il peut payer sa con­
sommation.

ent ^t fonctionner normalement, 
(“est toute une énigme médicale,” 

disent-ils.
Boothe est paralysé depuis le' é- 

paules et ses ami' le font respirer 
en lui faisant fonctionner les bras 
depuis jeudi dernier.

\m;i \i \ \ILLES 
VOIR Ï*E J r HILE DE 

FA CONFEDERATION

pavah’es le premier juin »!« chaque Hermann Desrochers.
1 Desrochers. s,‘C.; Arphir

‘BENCH WARRANT*
( ONTRE FAI RENT ROY

que le< entrepreru .ir* 
n’accordent les demnr 
t/iers pour une aus;m< nt -xi i
sou? y neure. U tara Arrc^

ondon 
« pl a 
de 30

suitea-t-on appris hier c"ir, i 
d’une confère n ce entre ouvrier' «t; 
patrons. Le.s plâtru-rs *Tenuindc r. : 
un salaiTN' d<* $1.40 i*’1! ure.

A FA (ONYENTÏON 
INTERNATION \FK

DES ROT ARIENS
(Spécial a la Triln;n« »

M ON TDK A L. 30. I t ^ • ur« 
de Rotariens de M u'itrca ' ''■ i 
lis a bord du “(Ontinmta L :mt( : 
iu chemin de fer i aticna du < .i:;a- 
da pour assister à a tm conveii- 
.ion mUrnatiora e du* Ho arieri' qu. 
e tient au Château-Faurier. a Ot- 
aw*. Outre ce jrroun* qui voyaj:* 

pas uajron> spéciaux «la (’..uatLcr. 
Naticnn! 600 autree mtar*. a*n ri- 
cains accompagnés de leur épousés 
'ont.de pa^sajre a O.tawa aujour­
d’hui pour assister a la convention. 
I.t* croupe de Montrua «cta de re­
tour famedi e«*ir.

année.
4 La section 25 est amendée en 

remplaçant le dernier alinéa par le 
suivant:

“Du médecin hygiéniste, pour !« ■ 
laitiers, les bou anjrere, les étaux de 
bouchers, les plombiers, les barbiers, 
les salons de coiffure, de manicure, 
de beauté, le*1 magasine ou entrepôts 
pour le commerce en gros de viande 
fraîche, salée ou fumée.”

• 5—En ajoutant après la section 
25, les sections suivantes:

25a. Tout permis (Licence) ém> 
par ia cité en vertu du present rè­
glement. sur la recommandation de 

fonctionnaires 
précédent et

U été adressées à ; tombant sur leur juridict <>n, pour­
ra, sur rapport des dits fonctionnai­
res recommandant la révocation de 
tele permis, être révoqué pat le 
con se i . en aucun temps, avant l’ex­
piration du terme pour lequel il a 
été émis.

25b. Lorsqu'un permis c*t révo­
qué. en vertu de* disposition» de 
l'article précédent, le détenteur ik‘ 
tel permis a le droit «i^ réclamer de 
la cité le rcmbourscmcvit de 1« par 

lu prix d«^ ce permis, correer

chers. Napoléon De^n chers; Emile 
Hou^ eau, Albani Hous'cau; Richard 
Bqfgeron, Joseph Bergeron; Kober*

Oscar!
I . -r. A < ûtalina

. . .’Nous avons passé deux jour? 
à Bile Catalina, d’où sont partis Ifs , . ,
nageur? qui travor-èrrnt I* détroit vsit f.id Hafaut «te <oir.para.t_ro

f*aurent H«»y. «b* Hereford, qui a

A partir de lundi, elles seront 
ouvertes de 9 heures a.m. ;i 
11 heures, heure avancée, 
comme les épiceries.

T*es amendements à la loi do? li­
queurs de Québec quant aux heure*

Z : , , • • , , nageurs qui traversèrent e üetroii
m, '

PtW«o*eph 1 autobus,
tor Lcmay; Raoul Laroche î (pi!- i0 (-nn(luct« ur nou' dorme toutes les

(Ere??** Canadienne)
OTTAWA, 30. Dix mille copies 

‘un pamphlet contenant des suggér­
ions générale s pour la direction des
nmites en charge des célébrations I un ou plusieurs de 
>cale du Jubilé Ho Idamant de la mentionne a i'artk 
onfederatic

rand Laroche; Hervé Laroche, 
seph Laroche; Elisee R'oux, J .C. 
Kioux; Yvone Desrtwher . Alphonse 
De rochers ; Orner Croteau, Wilfrid 
Croteau; (hide Desharnais. Arthur 
D« sham ai»

le conducteur nou" donne toutes le 
informations que nous pourrions «lé- 
sirer savoir. Ce» autobus sont le 
dernier mot du confort. Cela ne coû­
te pas non pi us excessivement pour 
voyager. La traversée de la ter­
re ferme à .Te est de 29 mi 'es. Ai' ' i ' I I M ' <» . 1 v » ' 1 XI, 111 J ? I - ® - 1,1, ■ ' K’ no III I ’ ( I • ' 11, I ^ 111, 11 v I • * 1 .s •

Ce concours diffère <le celui <lit riv« < à Catalina, nous nous sommes ‘ autmnnement de jusqu a mer- ^ demande, c’est-à-dire qu’elle of

Dans la catégorie des animaux de 
boucherie, on compte que les ani­
maux présentés seront issus de tau­
reaux Aberdeen Angus, Hereford ou 
Shorthorn, cependant on permettra 
aux exposants qui le désirent de 

lite urup-irklMl !"'<''“'ntiT la progéniture .1" taureauxl»b II EK Kl «MO' fiel pnllcii-lans cette catégorie.
(6) Chaque entrée «loit être ac-

cmnpagne" d’une dé( laration signée entre en force <lemain. le premier 
par le ou les propriétaires représen- mai et comme c'e?st un dimanche ils 
tes. donnant le nom du reproducteur n’affecteront pour ce premier joui* 
et ia date approximative «le la nais- Je* restaurants de» hôtels d’au 

ance de chaque animal compris moins 50 chambres dan» Montréal 
ns l'entrée. et Québec et lee restaurants de** hô-
(7) On recommande aux société* te !» d’au moins 25 chambres en de- 

do ne pas offrir moins de $15 pour! hors de Montréal.
, ■* i,,*!' 1 ‘ ; ‘V! i’ premier prix du concours; i! vau Suivant ces amendement», les éta-

(i , ,ur un drait mieux quo la sm iété restreigne blissements ayant licence dans la
le nombre des prix mentionnés dan* province eeront soumis aux heures

22 et 29 a vrii courant ma.gr* 
sommation qui lui avait été servie, 
été arrêté, hier après-midi, à Here 
ford, sur un “bench warrent” par (jan, iVutréo. 
l’assistant connétable J.-H.-A. Ge 
nest et amené à Sherbrooke.

Pa
pourra jouir a liberté sur un

chaque municipalité organisée du 
('anada, à tous les députés fédéraux 
et provinciaux, par U Comité Natio­
nal «le la célébration.

1,0 pamphlet suggère aux maires 
de convoquer une séance publique 
peur choisir un comité du Jubilé. Ce 
comité serait chargé d’organiser un 
programme pour les 1er. 2 et 3 
juillet, et de nommer des sous-comi­
tés pour les diverses phases de la 
reThrai i«»n. 11 renferme aussi des

ugg» stions au > u jet <le? décoration'. I dant hu temps que le dit p< 
d* . 'remonic . do* parades, «'t. Le encore à courir.
Comité National encourage les gens -------*------------ ——
à orgnni<< r la célébration principale Mme \. WHITEHEAD, 
pour vendredi, le 1er juillet, et d’a- 
voir un programme d'événements 

r le samedi. Il recom- | 
le dimanche. 3 juillet, 
comme jour d’A« tion de 
juc des cérémonies an- 
ent célébrées.

alimentation en ce sens qu’au lieu 
d'acheter un animal pur sang âgé. 
on ne fait acheter an jour.' frrni’ov 
qu’un veau pur ‘-arg du print^mp . 
A l’automne, la ferme sur laquelle se 
trouvera le jeune animal se débar­
rassera de son repmductpui commun 
ou croisé et aura le print* mos pro­
chain un reproducteur çnr« gicl'*é. de

retirés à l’hôte 1 Ste-Cathcrine, le 
meilleur de IT.e. Tout compte fait, 
on peut dire qu’il n’en coûte pas plu? 
de $10 par jour.

race purc. 17 n tre autr*
il faudra «pi« la mère 
entrera ^nr une ferme 
nouvelle métluKle :<• 
Livre d'(M.

du
en

wlition 
rail qui 
cri u de 1 i 
'«rite au

qui COM IRM \TION
A l/HOSPK K DF

S \( RK (OKI H

Nou«s 
le midi, 
j.vonfait 
bateau sp« 
qui nous p 
' ous-mariu 
tournée < 
“ScaN K«>« 

i «■. Sur <

Dans Tap 
« t«»ur de 

cial a fon 
>rmrt de v*

i• ' a Catalina 
ès-midi, nous 
l’île dans un 

1 transparent
tir les beautés

credi prochain alors <|U’il <-ompa- 
raîtra devant le magistrat Femay.

PAS UN SEUL MILLE DE 
MAUVAIS CHEMIN DANS 

LA PROVINCE EN 1927

suivantes <le fermeture et non seu- 
fre moins «le <lix jirix, plutôt que ■ ]pment jes taverniers et épiciors <ie 
d’offrir un premier prix inférieur sherbrooke, mais encore les clients

montant en tête de la liste.

de i ’océun. ( et te (i>uite «le }n P’'cmicre pag* .»
n prend lu v ifntc au < ritiq|UC c n bon ne part. PI u siruris
’, à que que.? tnill e« de clubs OU a .«œiB «ns d’auDtmnbilis at u
m b sc i f « le rochers ! tes o nt d' ja P r a la confia:s-*anc«

, . un• « '■ centHii'lès d' !<lu diépart ornent <1*•s faits relatif? s
« t «le h iup« marii j la vrdrio. T/’urs r« marques ont tou -1

u d’a pproche jii qil’u ; ion ru été bien Tf*çui**■' et leur gri« f _ j non1* 1 i, ,

(8| Seuls 
•ée au

La Div 
que

igibles pour l’en- 
les animaux

et consommateurs devront en pren­
dre note :

1,0? épiceries licenciés : de neuf
I" vingt-quatre ; jlp,irp: m .>L CTl:îr, heures p. nt..
de llou/.l 

on- st

et que I 
[»rt pré

idr

' pa’ 
conc 

l’cllc 
par 

, do 
« dC'

sra l’allo- 
our« aura 
aura reçu 
lo accru 

imant les 
lauréat*.

cm«|u; 
urs. il

immu

qui po 
500 liv

port f'
mamie 
soit ob; 
(irié f '
propru

“Le
pamphl

P<
DE FOSTER. I \IT I NK 

CHUTE 1)01 LOI RU SE
(D** notre C*

kM'W i TON.
Whitohoa«i, «b E«

Nat ional”, ajoute le gravi ment a la figur
t, ne sera pas en mc5un» 

d’aider financier! ment lo? commu- 
rnutés locales, mais il leur suggère 
d’avoir recours, pour défrayer les 
icpcnscs, a «1rs «x trois municipaux, 
i des . ouscriptions volontaires, à la 
ollection «l’un minim* «Iroit d’entréc 
ux éNénumcnt.4 sportif.- *

du

Fc Sac’cmcnt «le Confirmation fo 
ia conféré pour la première fois j 
riIoNpic* du Su«*ré-Coour, dtunain a 

r responds nt) ll’ri t0*1""1' noll!' l'annomm-
U. Mme Aumn Ilundi. l.i-s rt-roimmies toujmns im 
■‘ter s't st blcs é 'omti’' «jui a« compagnent Limp'* 

m de ce sacrement so dérouleron 
.? la grande chapelle de l'hospiu 
le public sera 
Sa Grandeur

udi *ir.
daifau cours d’ur 

1 caca lier de la « ave.
Etant, à préparer ?on *ouper, eile 

descendait k la cave pour y chercher ! gnon, lo vicaire 
le nécessaire, lorsqu'elle fit un faux ! cètc officiera

et tomba sur le ciment s'infli- Il y a soixante-trois enfant? actuel- 
contueionf a la |lenient en « tat «lo recovoii le sacre-

Mgr A. O. (ia- 
apitulairo du dio- 
» ce? «érémnioH.

pas
géant

I <
rien

t« .!em 
au «|u'

d« a peu près d< 
y a ià des lions de mer 
nous a-t-on affirmé. 1 ,- 

[•t plus et je n’ai pas do 
? « ruire. Ces animaux 
nt accoutum» ? do voir le 

Is no o dérangent plu»-.
’* '*• j'-ux , qç .-? ) Enrrcisl rement des 

automobiles

«•Tit eu un remède
C’est cotte coopération qu* 

nisti«' sollicite. Il compte I 
que lo public, do cctto provir 
flora flail' l’oeuvre vraiment 
nalo que oonxtiCue n* tro v«>ir

«lu po

nnii

• numéro d’enregistre- 
df' chaque eT]tré«,s tous

♦ 1
gc et «lo? propriétaires •des ani-
.. ......."i. ••'«• ciiaque * nt •

la somm«* d’argent réellement of- 
■to en prix à chaque entrée.

[ N PRESIDENT DE 
RA MH E TIENT TETE

\ D F F \ BAN DI IS
ELKHOHN, Nebraska, 30. Le

peuvent facilement ovi­
form an t dès a présent à 
t «le ren régi s t re­
lie un grave danger pour 
n, tant pour le* a itomo- 

•nt conformés à la

««•te
n;a c*

Irnent <i« c;>nfinnation a l’hospici

î/enregi*trcment des automobiles ter en ce 
doit être fait chaque année à partir la loi. L’or 
«lu 1er mars. A l’heure actuelle, un ment const i 
certain nombre de proprietaires la circulate 
d’au tom ($bi le* circulent sur les rou-j bilist*»* «jui
te, «aus .-être < *nf ni s à la lo« loi que pour ceux qui circulent avec 

president John N. Wyatt de la S ta- j 1*? officier* «le circulation ont in? un véhicule n<n enregistré. Le mi* 
te Bank a tenu tête a deux voleur» : tmction» «le fair»* une surveillance i ;*re «le ’a voirie croit qui. e«t 
qui vou.aient dévaliser «on établie-1 active a ce sujet dans tou- de? <L • - le int rêt du public d’exiger que 

♦ ment. T a reçu «leux halle- tou-'tri.t? «le la province. Le? retarda- 1<" r« ‘ irlataire? se conforment à la 
ti'jfois c' pounait biçn en imiurir. taiirs soxpoiont inutil-ment a des loi sans Mêlai.

heure avsueeo;
l.<‘- taverne : de neuf bourns a. 

m. à onze heu roc p. m., heurs avan­
cée;

la restaurants: d» neuf houros 
a. ni. à ilix heures p. m., hcnrfl 
avaneee, soit coniine dans 1« •pas*», 

la's restaurants dan? les hôtel* 
avant le nombre do ehan'bros tel 
qu’indiqué plus haut, de midi à dit 
heures p. m., heure avancé», pouï 
lo? dimanches et jours, do fête le» 
gale.

M. ODIAS FILTEAIT,
DE ST-ELIE TVORFORD, SE 

BLESSE GRAVEMENT
(De notre correspondant)

__Si-Eue d Orford, 30. — M. O»
dia- Fi teau, de St-Eîie d’Orford, 
e’est infligé une profonde biessurs 
au pied droit. Il était à fendre du 
bois, et la hache iui tomba sur 1« 
pied. Son frère, qui raccompagnait-, 
'ui porta secours et le ramena ehej 
lui
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Sociétaita da la C. D. N. A.

Ce n'eat là qu’une faible nomenclature de 
tout ce que le miniatère de l’Agriculture a fait | 

1 en vue de rendre l'exploitation des terres plus 1 
rémunératrice, la culture et l’élevage plus inté- 

! ressants pour ceux qui s'y livrent, et partout ^-n 
vue d’inculquer à l'artisan du sol un plus grand 
amour de sa noble profession.

Les cultivateurs devront se rappeler toutes 
ces choses lorsque les adversaires du gouverne­
ment passeront dans leur paroisse pour y faire 
entendre leur» critiques injustes et décousues, j 

Qu'on regarde aux faits et que l’on mécon­
naisse la critique stérile autant que malsaine.

‘V'
t i*'

ABONNEMENT

Lirnrmn ■ dnmkilc . - . ■
Cantona de l'Eat. nar malls 
Canada, par malle . . . . 
Etats-Uni* et Eurape . .

TELEPHONE

I7.JC par ai
*4 0,)
SkOO
ÎS.OU

î’euille^ Volantes . -w - j"-'- ^

Tabla d'Eehaag*...............................................*n
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------------------- pique.’’

Naturellement, c'est un Ponton flottant.
* • »

Un confrere dit que M. Sauve “joue ton dernier

L'avance de l heure
C'est ce soir, à minuit, que l'heure d’été re­

devient en vigueur. Ainsi en a décidé le con­
seil municipal de Sherbrooke, à l'instar de» 
principales autres villes de la province et du 
pays.

En conséquence, nous recommandons à tous 
les citoyens de Sherbrooke de bien vouloir se 
conformer à cette mesure, afin d’éviter les mé-

Et s’il reste aur le carreau, il aura mal au coeur.

• • •
Iji calomnie n'est pa- plus permise en temps élec­

toral qu’en d'autres temps.
• • a

Kt 1’Oppotitior l'apprendra a ses dépens lorsque 
l'electorat se rendra aux urnes le 16 mai prochain.

A
X> \

L’âge romantique
x le nôtre

Nottingham, ci^ngleterrc. fut jadis chantée en vers et 
en prose pourles exploits du pittoresque Robin Hood. 
Le Brigand etgA bande se moquèrent longtemps du Grand 
Shérif, et la Ade guei^^es deux factions donna heu à 
des légendes Anomb(^m7?l^

Aujourd'hui, fcn^que cité cM surtout connue comme la 
atrie des CtfCRETTES FLAYER’S, qui y virent le 
Dur il y a bnfRôt cinquante

tprès avoir fait les délices du fumeur anglais, la Player’s 
fut, par ce fin connaisseur, «>rtée sur toutes les mers 
aux quatre coins du globe. Introduite de bonne heure 
iu Canada, elle y gagna touyles suffrages: c'est aujour- 
ll'hui la première marque de Mgarettes du pays.

U n’y a p»‘ de cheville assez belle pour donner 
l'attrait aux piodi du ver*.

de

King et Queen - 

passent par ces

L'opinion des autres

la-s lisière* de gazon des rues 
ront-eiles d’un beau vert, ect été ?

, C'est le voeu de tous ceux qui
comptes et les imbroglios toujours ennuyeux ,jfï <k notrP ri„P.
qui peuvent naître de la confusion des heures. '

Dans le passe, nous avons eu à déplorer de ' 
tels ennuis, parce que la mésentente régnait 
chez la population ac. sujet de ce changement de 
l’heure. Les uns le favorisaient et les autres
l’ignoraient complètement. Il en résultait de _ ____________________ _
sérieux embarras pour tout le monde. i " '

Si nous sommes bien renseignés, pareils im- Polile différence 
broglios ne se produiront pas cette année, du "Hello, old top. new ear ?”
moins dans notre ville, où la grande majorité j "No; mw top, nid car.’’
semble en faveur de l’adoption de l'heure d'é-l (Citizen — Ottawa)
té. Une entente sur ce point est. on tout cas,
très désirable. ^uv Stands mots, les grands remèdes

Donc, que chacun avance d’une heure sa Auk *rrands Iniiux l<- scaeds remède*. Pour fs,;-

/
?ar son nouvea 

15 pour 25c.—\ 
^‘goussets.”

^paqurfage comme par son prix 
laye^ convient doublement à tous

m

TqjJT EST DÂWLA QUALITE DU TABAC.”

LAYER’S
louve a u paquetage

15 pour 25c.

montre et son horloge, ce soir avant d’aller 
prendre son repos.

Il faut 1 heure uniforme.

Les libéraux et les cultivateurs

.-< un hemme de l'enfant qui croit, il faut . avoir le di­
riger avec virilité. Lr.< parent» trop mou- qui ne l'o- 
seraient pas doivent t’attendre à bien des déboire-. '

( Le Droit — Ottawa l

Us doivent le regretter
Probably the people along 

wish they had not abstracted 
Michigan.

LA PRODUCTION DEUITA
AUGMENTE EN 5 ANS OE

SEPT MILUONS ET DEMI
Miasissippi now 

water from Lake

(Globe — Toronto)

La détresse de M. Sauve
‘‘Préparons-notna à prendre le pouvoir ", -’(-crie le 

chef «le l'opposition; mai aussitôt âpre- avoir prof ré

D’ici la fin de la j résentc campagne électo­
rale, un certain nombre de petits orateurs ga­
gés pour faire le jeu de l'Opposition, vont par­
courir en tous sens les campagnes et essayer 
de jeter du discrédit sur le ministère de l'Agri­
culture, en déclarant que ce dernier n'a rien fait ce- parole? ambitieuse-, i «ont la surpri-» inquiète do> 
pour améliorer le sort du cultivateur et pour ai- électeurs qui ,-emblent lui d re : ••Mai» vous n’êtc- 
der celui-ci à rendre plus payante l’exploitation p... f,*rieux ; ave. m. Dufrc-ne! avec M. Renaud: 
de sa ferme. avec M. Houde ! avec M. Duranleau 1 Vous voulez

L’hon. M. Caron, qui a visite tout récem- -ire «le nou- cm faisant rire de vous.” 
ment nos cantons, a déjà disposé des propos Et le chef Sauvé de répondre i 
mensongers que l'on a tenus et que l'on tiendra dV.:;:c . vous verre», mu» verrez.

"J'cn trouverai

encore à son sujet, mais il importe quand même 
de mettre de ce temps-ei sous les yeux du lec­
teur impartial certains faits indiscutables qui 
mettent en pleine lumière l’activité du ministè­
re de l'Agriculture, faits que, peut-être, le cul­
tivateur pourrait mettre en oubli.

Le ministère de l’Agriculture cherche, di­
sons-nous, à rendre l’exploitation agricole plus 
payante et à améliorer ainsi le sort du culti­
vateur.

En effet, les activités qu'il a déployées en

Et le publi.- continue de rire.
A vrai dire, il n’a pas tort, ec bon public.

(Le Canada — Montreal)

Le fléau de rivrognerie
Que rivrogn rie ait u peu pré» cesse d’être un fléau 

dans cette province. r'e«t vrai au moins pour les ré 
gioitf où la loi Ttischereau opère. lei preuve en est 
que la prffso de cette province, non seulement n’a plu» 
l’occasion de rappeler souvent les drames causés par 
l'alcool, et que la presse catholique n’aborde guère 1» 
sujet de '.’intrmporan-c qu’une fois par année.

(L’Evénement — Quebec)
ce sens depuis 1921 sont particulièrement re­
marquables, et justifient la confiance que la 
province de Québec a témoignée a l’honorable incffah|p *
M. Caron, et au gouvernement dont il fait pai- deux repris-s déjà M Arthur Sauve a déclaré
tie, en élisant des députés libéraux dans tous :<lan. un discours publie qu'il abandonnerait son poste 
les comtés ruraux. _ de chef d’opposition si les électeurs ne lui donnent pas

Voici dan» se» grandes lignes, le programme ]c pnuvo;r cette anm > 
qui a été exécuté par le ministère de l’agricul- ineffable ! 
turc :

Les travaux de tuberculination des trou­
peaux laitiers:

L'amélioration des principales races d ani­
maux de ferme:

L'accroissement de la production laitière ;
La délimitation des districts agricoles de la 

province suivant les possibilités agricoles qui y 
sont offerte»;

diffusion des principes d'un bon systè­
me de rotation

Entendez-vous cette harangue fougueuse et mar­
tiale d’un général » e- troupe? .

“Si vous me lâche», eh bien!... je vous lâcherai!'- 
11 y a c? idemment quelque chose qui “«e relâche” 

dans la petite armer conservatrice que commande M 
Sauve.

I Le Canada — Montreal)

Le pays d'avenir, c'est le Canada !
En outre, ''emigration de Canadiens-fram; 

l'heure aelueJle serait A l'encontre <lu bon -en*. X ou*
L’amélioration de la production fourragère «omnir en plein développement industriel. Grâce a 

par l’apport de la pierre a chaux; 1* politique du gouvernement Tn-^hereau. )r capital
Le drainage des terres mal egouttees ; américain immigre che mu par centaine- g* mil*
La production et la distribution, .sur une lions. Ce nV t qu’un commencement l.v>‘or va .<c

grande échelle, do graines pures tie semonce qui continuer plu- rapidommi • icon
nécessite actuellement la visite de quelque 15.- Aujourd’hui, h na. d’avenir, ce nV plu> >
000 cultivateurs par année; Eut^-Unis.

Les essais et les tentatives en vue d’élargir 
le champ d action de la culture fruitière dans L 

province ;
La sélection des trois ou quatre meilleure? 

variétés de pommes convenant a la province ;
Le développement de l’industrie des conser­

ves alimentaires.
Le développement des industries textiles do­

mestiques. et tant d’autres questions non moins 
importantes qui concernanet la vie rurale.

Réorganisation de la société des Jardiniers 
Maraîchers qui compte maintenant 1.500 mem­
bres.

Aide aux sociétés d’horticulture de la pro­
vince qui comptent 8,500 membres.

Création d’un bureau de renseignements 
pour les constructions rurales; préparation de 
plans, visites et surveillance des travaux, à ti­
tre gratuit, par des experts en construction.

Uc pay? d'avenir, c’eit 1« Canada !
« \éC Sole. — Québw *

ù la page 12.)
des siloK . . .$13,076.

l’rinirv pour la construction de 
chambre de maturation ...$23,8^0.

Subventions spéciales payées auv 
heur reries,  $25,618

Subventions spéciales payées aux 
fromageries ^27.790

Total........................ ..$110,036
ï n Société d Industrie 1 aittère 

de la Province de Québec, fondée le 
15 novembre 1HH2. pour encourager 
l'amélioration de l’industrie du bour­
re et dvi fromage et de toutes les- 
choses qui se rattachent à cette in 
dustrii*. a pu grâce à l’aide éclairée 
et renémisr de nos gouvernants, 
remplir son objet.

K!|p n’a cessé de répandre parmi 
notre population aerirol** les meil­
leures méthodes de fabrication et 
de sustenter toutes les campagnes 
faites dans le but d'améliorer les 
produits laitiers.

\u cours de ses assises annuelles, 
elle a fait des suggestions qui ont 
été le point de depart des lois ac­
tuellement en vigueur en cette pro­
vince pour le plus grand hcmfice de 
l’industrie laitière.

Kilo entreprit, il t a près de 50 | 
«ns. une campagne d’éducation pour 
vulgariser la fabrication du froma­
ge qui alors était à peine connue, et 
celle du beurre naguère pratiquée 
pour le-* besoins domestiques seule­
ment. Elle encouragea la construe* 
tion de-* premières fabriques dans 
la province, organisa les premiers 
syndicats, institua l’inspection %o- 
I ont aire des fabriques; fonda l'Kco- 
lp de I ailerie de St-H>acinthe: aida 
pui-samment a la fondntion de la 
Société t oopérative I ederec. Par 
•es instances auprès du gouverne­
ment. elle réussit a faire adopter 
la loi du paiement du lait d'après 
son pourcentage de matière grasae, 
relie de la classification dr.> pro­
duits laitiers, et de la crème, celle 
de la fabrication des produits lai* i 
tiers et celle de l’inspection obliga­
toire dc> fabriques.

Elle a fait disparaître des Statuts 
du ( anrtda. la loi permettant la fa­
brication et la vente de l’oléomar* 
garble, et c’cst le plus grand 
bien de l’indu trie brurrière. que 
menaçait ce sticrédam .

I.n classe agricole en particulier 
a bénéficié largement des travaux 
de rette société File a en effet 
obtenu un prix de plus en plus éle­

vé pour ses produits laitiers dont la 
qualité allait s’améliorant.

I es directeurs actuels de la So­
ciété suivent leurs prédécesseurs. 
Toujours à l’affût de méthodes les 
plus modernes et le* plus perfec­
tionnées de fabrication, ils ont, au 
dernier congrès, discuté le procédé 
de la pasteurisation de la crème 
comme moyen de maintenir aux 
produits laitiers de Québec sur le 
marché anglais leur excellente ré­
putation.

En 1922, l’Ecole met en garde ses 
inspecteurs contre la pratique frau­
duleuse venue des Etata-l’nis de 
remplacer le gras du beurre par de 
l’huile de noix de coco, de beaucoup 
meilleur marché.

Kilo fait des essais sur la fabri­
cation du fromage en petits pains de 

5 Ibs pour satisfaire le eommerce 
de détail et les exigences des famil­
les Elle s’occupe d'installation 
d'un appareil frigorifique et d’un 
appareil a glace artificielle ; d'ame­
lioration des chambres froides et

des chambres de maturation et ex- 
; périmente sur la fabrication du fro- 
j mage de Gruyère.

1976 élèves ayant fréquenté l‘K- 
cole pendant rette période et 19K1 
diplômes et certificat*» ont été accor 
dés.

La ferme de l’école est pourvue de 
meilleurs bâtiments moderne^ et 
donne des récoltes très satisfaisan­
tes. Elle sert de ferme modèle.

Dans le laboratoire annexé à l’é­
cole on fait des analyses et des ex­
périences des calcaires moulus gros­
sièrement que des compagnies vou­
laient introduire sur le marché et de 
la pierre à chaux moulue provenant 
de différentes régions.

On étudie aussi les sous-produits 
de diverses industries comme en­
grais et amendements.

De 1921 à 1926 l’on a reçu et ana- 
Ivsé 2598 échantillons de toutes sor­
tes.

guorro,
com liai

ont échange des 
singulier qui ont

défis en 
Hé reçus

a ms.' le môme *on arrogant par les 
a --ociat :<*!”. i ^RMicainc».

Maladies de la Peau
Démangeaison.

Béb< * et enfid 
compris «liins h 
de l'emphii iîu 
ne- ont *ubi <)| 
D'autre* qui *' 
de* brûlement* 
rnt tout einvpli

\<né. Dartres 
de l’épide1

femmes et hommes de to 
to.000 victimes do l'Eczéma 

tement Qyotmo. Certain 
l ■ c* d 

crue* 
l'essai 

mal c -’T

es eAiiit m'4maladies
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DES EFFUSIONS DE 

SANG SONT PREVUES
EN ALLEMAGNE

BERLIN. :U>. I-x perspective 
d’une effuMon de sang dans les rues 
de Herlin. le 8 mai prochain, nu 
cours de la manife tation «le la Li­
gue des Casques d'Acier, devient, de 
jour en jour, plus menaçante. I/Cs 
membres do cette organisation réac­
tionnaire des veterans de la grande

d’et9 
VOvelmo 

^faction ou

d t0U< 
ht' néficiô 
i person-

e- avant d^^aMr Ovelmo. 
de la real's on et

!qne autre disparation vi-
__ (.

1pou^ll p ; reparaître. Plus 
T «a peau claire, fraî-

jj.i «pie • aient tant

d(^i‘ir.h.u.;- K."ayez Ove’.mn
fa v am;* sont ints.

Les Beaux Vers

Au Colisée
On dit que lr boa. le irrand » erp eut d’Afrique, 
Quand il est bien repu de chair vive et do janc 
Se reenurho et . ’endort d'un sommeil létharjjiq.K 
En serrant lei anneaux de *on orbe puissant.

Palpitation diScneiir, 
Etourdissement, 

Moments t: depletion
M A

Quand je te vois, giiant sur ton lit de pouraierg, 
îmm^nso Colisée aux arceaux surannés,

., .... . . . -u . I is.r rw. mf ,!i' que aans doute, n irrand monatre de pierre.
Abolition de la contribution de SL..00 pour Tl , liVf f„ti.. ,, r-rar t . donn * :

I inspection île.» fiibriqur* de produit.* laitier..
Abolition de In contribution de $100.00 de- IL ■* ' ta t*r tan n- -ha * rjinal*. 

mandées aux conseils d< comté pour In création ter*, tant <ie »ang pu* p ur upa -n ta fa.m.

p»td

d’un bureau d'agronome-
Développement considerable du Service de 

Agronome» officiels qui compte aujourd’hui (io 
n'*rononie». 1$ sous-npronnme, et 42 secretai-
rea.

Creation d'une exposition régionale pour les 
éleveurs du district de Québec ; prix accordés 
au montant de $2,000.00.

Organisation d'une Société provinciale pour 
concours de labour; $2.000. de prix accordes 
avec, en plus, coupes et médailles.

Concours de labour largement subvention­
nés.

Que tu t a- 
Et que ton

p i «urv.vrc h l’orjtie infernal», 
lourd sommeil n'aura jamat» dr fin

Rf*' Vf-<r*u»« .1»

un» amie me

onatvill# 4l’«.

ilaaae p\ un*

“Vos douleurs 
sont causées 
par des poisons1'

“Oui, toutes les heures, vous vous empoi: 
désordres de votre système digestif. Vous^ 
laxatif agréable à prendre et punh 
poisons régulariser votre organism

mcz 
/ez j 2SOf

lav^leur
nettovefT-otre sen::

Lithofos, chez 
lenttr les douleî

tre pharmacien et vous 
s laisser doucement

Procurez-vous 
serez étonnée < 
et promptement,

Sal Lithofos. unjireuvoge salin et bon pour l®^|^est agréable 
au goût. Recommandé partout depuis plu^üc^WH^nq aus 
par les meilleurs medecjns pour les adultes et ilk enfants.

»

piluita

Eternel monument de haine et de luxury 
Je sui> à ton aspect tente de t cxwrer;
Mai* le sang des martyrs u lave ta souiliurt,
Et quand je vient a toi c’eet pour te vénerer !

Je le bai o en pleurant, ton marbre eoculairt 
Et trembinnt de respect, d’amour et de terreur.
Je pétrirais mon pain de ta sainti poussière.
Sûr d’y puiser un sang qui me rendrait meilleur '

Adoiphr ROtTllIEn.

•t «nr#* Tvnlr
cnupl* d» ta.tM '•

pin* la fnAma

Mais ** • » - •»

maioara •

m 4* «■••J
• la

^r»t la Sait» rht» (au- J» pharraa
•an» an mapr^and* an «Iip«cI« anr

f^eapLap e» prit pa, Tha T Milfevr* < •
im tad. (nrapla. fini.
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•' .\otcs I’cnowiclles

— M. et Mine \ ; IVpin. tie 
Slterbrook», étaient d pas-age i ef 
.ioji -ci a Danville it a \«l>eUoi>, 
'imitant Mme Geortfe^ Mailhot et 
autre» parent*.

M W.-A. Planche», de Ka-t- 
Anjus, e?t de pne-ape a Sherbrooke.

M. George* Martin, d ■ Québee, 
e^t en ville, par affaires.

M. O. Ali'., de rette m le. est
en voyaps d’aftaires a Montreal,

Mile

* Do notre correspondant) 
SPRING HILL 30. — Ces jour» 

iorr ei- avait lieu b mariage de M 
Jo-cph Aadette, fils de M. I aul \ti- 

ette. et de Mme Audette (nee Ma­
li tirondin), de Springhil., avec 

.Mile Vvonne ( orsdin. tille de M 
i terre Gosselin et de Mme Gosselin 
(■ f Léonce Rouleau». M. Pau! Au. 

, , et te servait de t.moin à son fils, et
; - 1 to P»*« »! Plem Go selit a tco nparnait -a

i uelque temps a Sherbrooke, ehez M. j idle. La béi lirtiot leut
et Mme Railey. rue ' utoria. ’ fut donn e par M. l'abb A Grave],

M. et Mme Kra-i r, de Herlin,
N.IL. sont \ nus ré s i 1er a Su r- 
brooke.

1
MAKIAGES DANS

NOS CANTONS

(JOSSELIN-AU DETTE

M D.-L. Roberge, de Lcr 
en ville pour quelques jours.

RILO'DKAr-AUDKTTK 
(De notre correspondant>

, SrRlXGHILL. :;0. \ la même
messe eut lieu le mariage de M 
Mant-la \udette, fils il M. et Mme 

M et Mme O. I .amoureux de . Paul A udette. de Springhill. avee 
liant Sud, -ont venus à Sherbrooke,{Nile Fr< I line Bilodeau, fille de M. 
en voyage d'affaires. ’ Mme José >h Uiiodeau. M. Pierre

! \udef e. d< Woburn, servait de té- 
Mme Hervé t'hayi- de Scots-jmoin à son neveu it M Joseph Ililo- 

town, est venue conduire son fils , dtau accompagnait -a fille.

IS'ouvelJcttes__J

—Vous trouverez tout e qui! vou 
faut pour votre char chex Mckcc. 
-'-’-2d rue King.

Pianos déménages, his-e». cm- 
paquetés et expédies, l’rix raison­
nables. Téléphonez, vos ordres at. 
No 11 ll.C. Wilson (a Sons. Ltd 

63-2-ch

Salon de beauté Kushner. mar­
cel. shampoo et coupe de cheveux. 
S.iTO hr- a. m.. à I heure p. m.. kl.t'O: 
ondulation niaree! de tous U.- jour-. 
50c. Ouvrage (ai. par des experts.

Pour appointements, téléphoner 
au No. 2385. oo Ü ch.

Vente -ans précédent pour •! 
jours seulement, d'échantillons de 
manufactures: Habits d'hommes,
pantalons, collets, cravates, souliers, 
alopettes, etc: aussi quelques robes, 

-ouliers de dames et claque; , a moins 
que le prix du gros.

Rendez-vous ii 151 King Ou d, 
porte voisine de Jos. Gagné (v Fils.

SOIREE MUSICALE 
A VAL RACINE

(«raie nu\ recettes, diverses ré­
parations pourront être et 
feet nées à l'intérieur de !‘é 
Iflise. — Le programme.
VAL RA( ini: :;o. L » Sairt 

Léon, fête pu ronalf de notre pa- 
rois>e, a donné lieu à une jolie ‘■oi- 
tée dramatique et musica e. ( ha- 
iuc partie du pt<i*tamme fut ?=! hin 
•xérutée (ju*i! e<t pre'tiu ’mpo «ib’.t 
de manjuir une préféreme quei- 
conque. La température 
idéale, mais It- 
boueux p.'*" suite 
nier. Cependant 
sont des p!ui

était
hemir

du dégel printa- 
rev-ette S^4.5ü 

satisfaisante^ v per- 
ation à l’in-

M YM' ( bay r \ i 
N'ital liieson, d-.

Au ehoeur de chant on remarquait ti5factioll g,ra,,tie. li.-C
, , M" l;'"™ il” '' " -s-n & Sons, Ltd.
( hchc, Mlle Boutin et Buaquca. MUej ___
M.-Jeanne Cliche touchait l'orgue

Lucien, à i'hô.vital. 
itéra son père M 

la rue Peel.
M. et Mme N.-J. Gélieas ,b 

li rue Fhcit, ont revenu d'un 
voyage a K'ne, N'A . Lnwell, Ma-s., 
it Poston. Mas

M. IL L Davis, d" La Angus, 
était de pa- age à Sherbrooke, hier.

M. H. Stephenson, ils Conti-ink iVinceville le mariage de Mlle Ma- ’ 
id en ville, en voyage d'affaires, tue Pellerin, fille de M et Mme

Pianos déménagés, accordés et 
polis a un prix très raisonnable, sa 

Wilson 
03-2-ch

PEI.LERIN-I’ELLEUIN

i De notre i orrc^poinlant)
v. 3d. < es

derniers fut béni en l'église de

—Me Edouard Boudreau. No­
taire. désire annoncer à sa e!i-

■'i2 rue Wellington Nord, porte
PRiNt i.mll! . 30. < < - jour jg0isine du magasin ô-10-lôc.

M. Colin Smith, (i 
est de pansage en notr-

M. C. Biens nu, de Di raéli. est 
venu A Sh rbrooke. hier, dans l'in- 
térèt de ses affaires.

Louis Rodrigue, de Johnville, 
r-t à Sherbrooke, en voyage d'af­
faires.

(JA( NANTS DE 1 \
PARTIE DE ( ARTFS

A LA TOM HOLA

Voici la iisto <L*- yaenant^ ;> la 
partie rle cartes, qui eut lion a la 
tombola de niotel-Dicu. jeudi après, 
midi.

du brider : 1er, Mlle C. < o 
rrc, .-cor' ~0TS; ‘Je, Mutr* N. < ou* 

iiirc, .•core 1781: •*r. Mine .L-A. 
Trudeau, scoto 17:i7; 1°, Mile !'. M - 
gnault, "tore 1721; ao, Mme l>us* 
.vault, score 1698; <L\ Mm- !/pondre.

; orc 1520; 7e. Mme Vlibicr, store 
‘XjO.

Kucbre : 1er. Mm Huud- ; 2e. 
Mme Mot in.

i ic
Pierre Pellerin (déd.d < L avec 

( otokshirt, Rn^aii p Pellerin. emp’oyc civil <le 
ville. Victoriaville, fils de M. et Mme

Lutljfer Pellerin, de Prince ville.
La bén dietion nuptiale leur fut 

idennêe par M. l’abb- Vieille Polle- 
fiin. S.Tb.lL. professeur au séminai- 

!« de Nicolet, oncle du marié.
M. Joseph Dion accompagnait -a 

r.iècc et M. Lutlger Pellerin était té­
moin dr son fil*.

Pendant la me«se le programme 
musical fut execute par la chorale 
tic-- jeune- fille*. Solo de violon par 
MiV- Marchand.

I pi - ■ ’ ■ ■ ■
tion chez l’oncle fie la mariée, M. 
J o.-. Dion. L’heureux couple est par­
ti en voyage en automobile pour 
Montréal et Ottawa.

Que nos meilleur? voeux les ac­
compagnent.

LONfJI’RE-MEN

Ln

JONCS

l i v

RIJOl I
Itmginn cl Huit 

i»»n pour ’iiamanta J

K VTl \ M l.. 0.
parA>is.*iale de a été c".»’-
bré. ces jours dernicis. le mariage 
fie M r Georgianra Lorgpré. fille 
de feu M. /<,tique I.< ngpré. avec M. 
Antonio Vicn. do cetîc paroi -(.

M. le Curé 
et célébra la
-istait ic- parent dec mariés et 
nombre d’amis.

M. Zotiquo Lor.gpré accompa­
gnait sa <>eur et M. Viibon Dar-a- 
ou ervai- dt témoin au marié.

Le? enfants do Marie dont M. e 
gpré lient

,eut. s c' -tumec.' à i nie- c tlu r.ia- 
' riain et a compagnèrrnt la mariée 

à i’autol de .a S e-Vierge pour a 
déP'.-ition de sa couronne.

Les e eves de l’école du vi age 
vous la direction d • U U. SS. de a 

hanté du S.-Coeur, chantèrent de- 
^ tiques appropri a la ci icons* 

. 1 :l^
A pré- la me-se du mariage, les 

K fants «i( Marie conduisirent a 
uaricc à autel de Stc-Ame où ac- 
•ompagnée de Mme la présidente. 
Mme a vice-pre;idente et Mme .a 
secrétaire de a cor g ré galion de 
James de Stc-.Vnnc elle fut admise 
par M. e curé dan? cette même 
cungn gal on. K e lut h haute voix 

itii à SU V
e ouré termina les prières de l'ad­
mission.

Le= marié? se rendirent «liez 
Mme Z. Lor.gpre pour le dejeuner 
■‘t partirent ensuite en voyage.

Nos eouhait* sincères de bon­
heur aux nouveaux epoux.

m Itjont di\f î » - rrna 
térieur du pre bytère.

Progjamme :
Uuvei ur° ‘ V x petit- Ontar r> 

Chant par no? enfants, avec feu de 
Bengale au d ' • ra frain; M!l< 
D ana Tur. i tte, p« • o?’r:t‘iait .L an 
ne d’Au ; “Coeur de .Mère '. 1er ac­
te; “Le? petits Matelot* ’, chant <h 
Botrci. par Ml c ( r i Turotti. 
Simonm (î yue” . Ma i( A Fur 
cotte. Lorrain” Dufault, Mai:«-At>- 

et 1 rène (îiguèn ; “( cui d» Me­
re”. 2e acte; *T.a ftuii'e d’Htable”, 
chant par nos enfants; “Coeur de 
Mère”, de acte; Mctm.oguo: t2Uin{l 

... ... . * » - Mmme,” de llugue* De orme, narontele qu il est denunage au Nu M , , ,i, m,
rc", 4c acte; “Comme paaa”. - ion*’ 
flic enfantine, pat M M Itman l Tur- 
otte et Jean C.gjcre; “Le- < n ' 

glcrie* de (iodichc. Ici a t ; “A 
Beg Mcil” Si»,j - » (ie M. Jc-f*ph Du- 
bé, chant par tio- enfar.tr; “L< - es­
pièglerie de Godiche”. 2c acte; “Dot 
pourri canadien", chant par nos en­
fant-: Tab’iau vivant: "Le sacri­
fice d'Abraham”; U Canada'

Coeur de Mère, tirant en I a tes 
< L’action «e pn--f* à Jéi u-a'cm) 
B' t -ont agf " : Sarab. \cu\r d un no­
ble juif, M «■ M a rir-Uo.-c Brcau t ; 
Kachel. < a fi m Mlle Cécile Br* mit. 
loan. .-on fil-. Mile Hdouardina 
Brcau'*. i r. -1. ; A ri a. * g> pt iet ■ e.
ctvani.' de Sarah. Mile Thérè-« 

Brcau t; Zabdai. t - hc habitant >h 
leru-a.cm. M. A*ltlin Brcau ; Da­
na . *on jeune f ^1 e LonaiiK 
Dufaut; Marthe, de Bétiiat » . soeui 
de Lazare, Mlle Jeannette Turgeon; 
Groupe de jeunes galiléennes venues 
i Jfiusaem pou' a feic dit- lalx t- 
naclt • : Jranm . il le Marie-Jeanne 
Turcotte; Debora. M! «■ Tlieiâ^f 
Bols»- air; Noetni. M c Di.ina Tui 
•otte; Mdith, M le Lucienne Tut ot

OPERETTE-BOUFFE 
A VICTORIAVILLE

1 es membres du Cercle Dm- 
niiitique des ( hevuliers de 
Colomb inlerprèlent avec 
succès “La Loire de Sexille".
\ i» rORIAVU DI . K) l (

membres du cercle dramatique de? 
Chevaliers de Colomb avec le con­
cours de quelques amateurs ont in­
ter pn t ai thâtre Vie* »rla, l’ope- 
rette-bouffe en deux actes, par Ch*. 
L< Roy Villars, “l-a Foire <le Sévil­
le”. musique tic A. Le Roy. Comme 

un peu j toujours, no? jeune? acteurs ont 
remporté un grand 9uccè«, Durant 
les entr’acte?, il y eut chant et mu­
sique par l'orchestre Victoria.

Voici le programme ;
Première sélection de l’;.p r.. “trf*s

I Achetez de? bougie? d’allumage 
M.iSplitdorf Soixante cinq. McKee Sale - 

and Service t o., distributeur? 22-24 
lue King.

Nou? avons quelques aubaine? 
en fait de pianos h louer où à ven­
dre. II. C. Wilson A* Son?, Ltd.

G3-2-ch

lures si courtes qu’on ne ?avait à 
quel sexe elle* appartenaient. Les 
i hoveux allonge nt beaucoup, sans 
pour cela être très longs.

ONDl I V I ION Bl RM VM Nil 
L'.At?o nation Nationale de? Coif­

feur- du Canada nous donne le rap­
port suivant: Qu'il y a eu une aug 
mentation de demandes (!*• 40'r pour 
l'ondulation permanente, -ur Lay ne. 
précédente, à cause des améliora­
tion* apportées à eet art.

LUS POSIK Ml S 
Nou* allons voir cette année beau­

coup de postiches, mais fie char­
mants. légers, faciles a mettre, gra­
cieux et pas encombrant?, lis pa­
reront la tête sans l’alourdir, c’est 
pourquoi toutes les femmes en por­
teront afin de donner à leur eoiffure 
le charme des cheveux longs av< 
le confort de? cheveux coupés.

< IfH-hes de Cerneville,” Orchestre.
La Foire de iv*Nille. Ier acte.
l a scène se passe sur la place du 

march «le Seville.»
1 La Paloma, Pradier. Urchess- 

tre.
2. Récit; “Sangrr et Vrena”. 

B;a?c(» Ibanez. J. H. Tétreault
J. T’uo: “I.es Heure?”, Lippa- 

eber; “f.e ca rnava! de Venise”, Bor- 
dète. Gaston DeFoy et F.rne-t Ju- 
ira?.

\ a» Chant du Bailli, Blanquet­
te; Chant de- cloches. Blanquette. 
Eddy Roy.

b» Deuxième -election de l'opéra: 
“Le- Cloches <ie Cornev illc”, Plan- 
quette. Orchestre.

Foire «le Seville, 2e acte
la

<!« - “Tre-s Rois Mage-” où ma-ter 
l’orkepi « st personnifie.

Ihstribution «le? personnage-:
Don Fernand, neveu «lu gouver­

neur. F. Datry; Kras«iuito. son page, 
I \ Maübot; l e senor Del La? Pa 
J ■ ' a -. L Al. Dikharme; M a « t c r f’ork 
pic. K. Royô Juanito, hôtelier de- 

froi? Roi? Mages. F!. Bergeron; Pip- 
po, valet de Juanito, S. F a lard eau; 
Christolfo. fruitier. .1 H. Matte; 
Gilletto. fleuriste. M. Dupont; Img * 
pàtis^iir. K. Fil ion; Alonzo, cign- 
rier. R Hamel; Domingo, mercier. 
C N’adeaii; Manuello. imagier. J A 
Boucher; \ntomo, bijoutier, R Mi- 
Ville; Pedrillo. papetier. J. \ Roux; 
Gens du peuple, enfants, et .

La musique est fous la direction 
flr M. C. S. Allaire.

OrcheMn • Art A ! 1 n i r -. F)u-tg*
( roteau. Nap. Rhea i't. Robert \ al 
!<c. Paul Boi-vert, F.d. F Main 
Laymond Perrault, F'.ugène Samson 
Donat Rheault. Raphael Beau let 
Mfred Rheault. George- Blanchet 
Mphonsf Rheault, Xavier Allair*- 

1 ernand Rheault.
Au piano: Mlle Alphonsin;

Rheault.

AVIS

J'ai le plaisir d'annoncer ;» nui 
nombreuse clientèle qu'a partir du 
1er mai. mon salon de barbier sera 
déménagé au No. 27a rue King-F-t. 
Qu'on se le di-c. U- G. Fontaine, bar­
bier. 61-3-p.

POMMES

îl non? reste quelque? barils à 
$■1.00. Sherbrooke F’ruit Co., vvjc 
<iu Dépôt.

NAISSANTE

M. et Mme Arthur Brodeur, de 
North Stukely ont le plaisir de faire 
part à leur* parents et ami? de la 
naC-ancc d’un fils, né h 13 r '■ r i 1, 
baptisé *ou? les nom- de Joseph- 

Lcdoux Inuut 'union i t lande-Roland. Parrain et marrai- 
messe à a«iuf e a - ne, M ''t i^mo Ovila Lu- -icr. grand­

parent* de l’enfant.

UEMEIU IEMENTS
La famille Beaulieu remercie 

bien sincèrement toute? les person 
ne? qui leur ont témoigne de la 
sympathie à l’occasion de la mort de 
M. Beaulieu, -oit par offrande? de 
nv-ssc?. témoignage de sympathie, 
bouquets spirituel?, tributs floraux 
ou asisstance aux funérailles.

REMERCIEMENTS
Mme Félix A Lard, de Montreal, 

remercie bien sincèrement toutes 1< |
personne* qui lui ont témoigné «le j 
la sympathie a l’otca.-ion de la mort 
dr Sî. Beaulieu, son frère, soit par 
offrandes de messes, bouquets spi­
rituels. témoignages fie sympathie?, 
tributs floraux ou assistance aux 
funérailles.

I/HARMONIE DE
SHERBROOKE

Il n’y aura pa* do pratique de 
main. Le Secrétaire.

Les L pièg cric de Ginlndm. < u- 
médif' en 2 acte-, pri onnag''-: l t 
mère rGryai?»". f rmivfv avan . M I» 
Phérèse Breau
Castel -ai - ’«• i lions, i liai<è;i 1 • <1 

’endroit, intrigai t'. M e Mar - - 
feanne Tunottc; Paium rt t e. IL - 

,ne. ni<vc- de !;» vici.lc ( i (i\a i * f. 
M o? Cécile Brcault et Lucienne 
Tureotie; M;id * ;na. petite bohé­
mienne. Mlle (icrmatm' Turcotte; 
Jo a. Mario C. L< lin «ttc. ji u- •- \ il 
ageoi.-e.- am r- tic IL -ire et Baque- 

rette: M e- Marie-Anna <t B»ertha- 
Turoptte. Jianne te et C*. ei,e Tm- 
geon.

Nous félreiton? «le tout «ikui 
tous Vs acteurs y compris no? < hci - 
petits enfant? dont le jeune «haut 
ci agréable {«compagne «le musi­
que approprié fut fort aime et ap­
plaudi.

Balance Inégak rV
Si mis yciiN 

mhis causera «I 
nc%\ erres 

\ emenls^L Not i e 
a \otre ilî^R'-ition

enijccheronl 
est bon

ecla

IIOII-
il es»

NELL’S

5f, RUE

TOM I .TRISTES

— SHERBROOKE

I.KXl'OSITION 
DE COIFFURE TEN! E

A MONTREAL
11 e t eviflent. non* flit M Lneien ^ 

A. Blanchard, coiffeur .-pe< ialDtc. 
que le? jeune? filles et le? très jeu- i 
nos femmes porteront encore h - 
cheveux coupe*, ('«'peridant, la cou-I 
j e sera plus rationnelle, et nous ne 
verrons plu* fie ces tête? aux < heve-

POI R I ES ROf.NONS

Souffrez-\ 
avrz-vou? de?

GLACE • GLACE -
rmettez-no

r«)ii8

CE Co.
Ir"e/-' ou- elT*l cniplov ant 

1LLHMIONK: “S.

fr

l.i Salon de lleautc et de loilfun 

jilus MODERNE et le plus IMP 

des Cantons de l‘

LUCIEN A
SI'

ONDl I \ T Kl N fl KM V K | 
mm l’r.' < urnitnr

I .ir- par pro. i

rrnir
^ ork

IM

X t Th. T: Æ l'.’iî^^Tr !• » <!c
\ »■ TKiilrnirnt < h<M if^qy»ü|ip^rn(‘% <';ii.

» I M , M .
Shan«SM*»!\ln*tallaw» ' ' moVrnp. ch.ic . l'air rt 

rajEk chu ! rcnlriAi-r-.
1<- (■-u! t'a. i jcilemAt a SherL>r"uko.

. (H ILIS
(, ,vra- m< N ' l ,-ati-farlion (.AUXNTIK

TU r,.,- (\ ( ll n-lon-Miil — Tèlèphnne 1 »(((*•'> .
siiiüJHunnh l

l ON VOCATIONS
DES SYNDICATS

CATHOLIQUES

.Liiirnatirrs — Inlcrprofcssionnfls
Diman.he. à <icu\ hrurr-, a'-zem- 

V>!co «lu Syndicat Catholique dr.- _]n. 
journalier? interprofessionnel?. Goniptoi
Tous tes nouveaux membre- sont ; 
nriés d'être présents pour init’ation.
Tous !cî membres devront être pr - 

; sert?.
( F.IK LE BENOIT \\

Dimanche à 3.30 as-rmblve du j 
Cercle d'Ktu.je Benoit XV. Tous 
le membres, surtout les offieier- 
•le rvndieal.s. devront être nrifent.-. •

COMMIE-EPIf IERS #
Lundi .-oir. a R heure , a--rml)Re 

i du Syndicat Catholique de? ( ommi?
Kpiriers et commis-boucher:'. Tou- 
-ont pri s d'être présent ; pour !c? ; 
élection?.

TIMS
Mardi matin ii !' heure*, a-, em- 

b're du Syndicat catholique <!*? Km- 
p'oyi - <|e taxi*. Tous les employés 
de* Taxi* Leliîonl et Yellow. *ont 
jnr d'etre pr: eut* pour !< ■'.i

’ion».
MI NI «SIEUS

M - oir à i heu-'
Idée trè? importante du Syndicat 
catholique de* Menuvier*. Tou? 
ic* membre? devraient ?e faire un 
devoir d'être présent.

\S.-t It \ N( LS
Le membre? sont pri'; de so 

rappeler que leur a - • ara :i :c cat due 
et payable le elr de chaque n*oi? et 
J'ae an -e.

I l H TIONS
V l'a**.rmbl?( del rr 't

W de a i ' iiemm ■ \ 1 e-pr eb" ‘
du Syndicat de* Imprimeur:

I N SOI RIRE DE HERE 
Dans < IIAOI E Ct IEEEREE!

nai?- 
qvjnml 
PRUC .

une
a recoOr* aux 
oir qu’il re«- 
qu’il lui faut 

Farine Rc- 
llible pour 

arrêter ic? coiique», 
(Jouleurs la den-

Rcn.ttix
agréable et na- 

aimncif ' ;» ^I JM*

«i.

rrcgu

ituook Dr 1

VOICI LA

Prime ExxkA
donnée avec la

Farine Préparée 
XXX

fupr rbi 
ki’me ré 

k/e.«, m
paqu<%« de 6 lb' 
leur erj\ivolent

C ossi

( ommen

di?r r.er
icrc de

ha nge

ionné en
asses et

12 rtiq
repa ree 

Poudre 
ie. etc.

coupon 
de Br

XUJOll

l'diZ. en plus de 
upes derniers

ttevioupons des 
CX Rrodie ou de 

e Gelée Brodie,

recueillir le* COUPONS
Vous *ere/ hantés de <rs cadeaux aussi utiles qu artis­
tiques TdLs 1rs épiciers vendent les produits alimen­
taires BrodieT

RRODIE & !ÎAf\lE, I.imitée - 914 rue Bleury, MONTREAL

GLACE
N A IT RELI E ET PURE

Bar I cntrrmiM' ri « tir rt hitj
rii*>|iendifiiN«* mcthA^i«o» rnlr\o^

|1i rharJWn f-W^^j f r r- ma-
ii« rrv ifuim- art uJpifjpR la Mtr

rie laMlicr.i
^\f*tr«' nia 
yur et ?ur^

I bafftir 
heetetjrs. 

|«»^r rian^S fttl

pure, aMolument h y g1

le
giene et^Klspnuvcz la rie 

cla<-iqff#-nnR crainte.

i1*

E CO.
f.A(.NE K I HERE, Prop.

Tel.
216

H. G. MUNRO
LIMITEE

LE PM S ».|{ \N!> MA(. \SIN DE SHERHROOI

Nous continuons

VENTE AN 
D

Réductio
dans les

TOJJLES

( («VERT 
( OTOK ' DR 

, A PS.
TAIES JhilEILEE

Inte^essmn 
ors skivanss:

BAS 
If. \NTS 
1\ ET EM EN rs 
H LARDS 
\( OflIES

Tau vpli ils.

m \Ny
pour

.M A N T] 
Demi3
EN .HT

f H \PEAI X 
pour Dames

CHAPEAUX 
pour Demoiselles.
ROHES DE SOIE

TAPIS — < ONGOLEl M 
R SPERIES — RIDEAUX 
TORES POUR < HASSIS

\ El|EZ ( alseu de notre 
SYSTEME DE PAIEMENTS LAC ILES Al MOIS.

1'
Des tapis propres

■<]

et d
t'.tion. La 
l’enfant un 
tur^l. Dan* 
la boit' f|e 1 *’»

Jvoir oti o •.T.-inil r^naKC. \ys t;i 
Mai 

itôt à

iCuttiid vour fini 
pis sont aussi pr<
nh -t-il p.'- ■ rai inrno'i't.
accumuler uni ii'.tWnmilc .1 etc- 1 
qui p'-nci rent ilaa - le ' m .uprrbe 

nt ic* 
qiwnt la 
p<lics.

istc U 
ropre 
a Rcrcs 
Sultan

lr/
rc

Quand \
diiit pas J Vos

unmi-^^nnimn de pp>- 
\ iliiqfc)n*/>utcs les sa- 
u, ceWan aBi'uni' autre

I .'a>* ta! 1 >■»>"-'( n
prêté en asVAnt pal 
Ictcs cnfouifcwtns
niethu'le Ile %>'.l e 1

S» vous l’aiteAgof re çé? 1 menafl^ertf^ann'e 
avec un UoOMtr! et coilt irue/. a rai^Kviit^ net- 
tnyage oBuiaire avec cet, aspirateur,^»tis\urcv: 

toujours tout temps des tapis prop 
Iflcphoniv.-n^K pour avoir une demon 

chez-vous.

I f»r»r»q»i«M» H*n« Ta f»rovin«a 
«t# Québ«c par la Sultana 
I.imitéa, Montréal.

SULTA.'lA
poUi

À \Vtff y r Jp 'Fjc

Paiement cnm)fcnt de «6.2â smlemenl com­
plet avee a^ke-oires d'cpoussetaire.

Southern\anada Power 
1 Company > Limited

-Appartenant à ceux qu'elle sert”
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Aimer

L'angoissant my sûre

rest ravir à l’exta e une forme parfaite 
Et sculpter dans son coeur cette ardente beauté, 
C’est ciseler son rêve en d'intimes clartés,
D’une mlouse main, palpitante, inquiète;

("est croire à ga jeunesse, à son Art, et soudain. 
Devant la vision désespérément belie.
Pleurer de ne pouvoir éterniser en elle 
La volupté de l’àme et son tourment divin.

Graphologie

* ...Avoir aimé la vie si généreusement, a- ra et que tout chaKiin réveillera, comme au 
»oir tant fait pour elle, tant compté sur le len- premier jour.
éemain; avoir encore tant d’enthousiasme et de Mourir, c’est-à-dire ijrnorer l’amertume de 
jeunesse à lui donner, et mourir. la sympathique douleur que l’on cause. Ne pas

savoir que l’amitié demande pardon pour tani 
Mourir, quand le printemps si joyeux et ■ i de parole* légères gauchement tombée^ dans 

tendre ressuscite les choses, quand la nature n'a l’intimité, pour le mal inconscient qu’elle a pu 
plus rien qui pleure et qui ressemble un peu au faire.
deuil, quand son innocente joie s'habille de tons Dans l’inconcevable éternité des temps, être 
clairs et fleure ta vivante ivresse; quand le dé- une ame de silence que plus rien n’obsede. une 
ginvolte printemps se promène et luit comme imc muette et indifferente, désormais, de la 
un bel insensé; quand tout nargue la mort. .. chaude existence de ceux qui survivent, 
mourir, laissant quelque vingt ans réjouis, avet Mourir, c’est-à-dire posséder entière et nue, 
encore aux yeux la flamme de l'illusion abon- la Vérité que la vie nous refuse.
4ante et sereine que la vie n’a pas encore osé 
décevoir. Laisser à d’autres ce que le rêve 
ambitionne, à l’autros, ce qu'on a voulu si inti­
mement aimer. Léguer aux être- chers, à qui 
Ton a toujours si délicatement ménagé la souf 
franco, le regret suprême que les années gué 
riront si mal. la douleur que tout souci rappell.'-

//cr >7^

Chronique du foyer
LA MODE POUR LES TOUT PETITS

INSTITUTRICE. Imagination 
fantaUis<te et vagabonde, où s’exagè­
rent toutes les difficultés, et s’en­
thousiasment toutes les joies. Tem­
perament mobile et variable, avec 
d'agréables impulsion» généreuse» 
et joviales. Une impressionnable que 
le moindre nuage assombrira en 
plein soleil. I.e coeur est affectueux 
et communicatif L'esprit est jeune 
et pitillant, parfois ma.in. On est 
\ intente -an vouloir blesser, et l’on 
( xprimera son regret par maintes 
générosités âpre- quelque rudesse. 
Tendresse profonde sans caprice, 
-ans exaltation et sans vanité.

* • •
V|\ KITE. Esprit de travail, d’or­

dre et de méthode. Une forte intel- 
loctunlite dont en a conscience avec 
une fierté naturelle qui loin de don 
ner dan- l'orgueil, apporte de l’assu­
rance à la moindre entreprise et sti­
mule le moindre effort. Besoin corn­
ant d'occupations sérieuses ou fu- 

t.lcs. *'nraclere droit et sincère, in­
capable de mesquinerie; esprit suh- 
’i et artistique. Vivette aime dans 
' .ut ce qu’elle fait signer son genre 
ju’elle reconnaît de personnalité pi- 
quante et attractive. I>( la hardies- 
-c unie à la grâce puisqu’on ne for­
et nullement le naturel impulsif et 
entreprenant et croyant qui com­
mande. Jugement vif et concis, qui 
délibère sans meditation dans un 
coup d'oeil intelligent.

F3S

Confidences
MYSTERIEUX. Vou- l'êtes en ef- 

f»t; mais de gmte façon et je n u 
pas l’ombre b un reproche a vou 
faire. Il y avait longtemps que voie 
n'aviez figuré au foyer, si longtemps 
que je ne vous espérai quasi plus 
malgré le beau désir que j'avais <l< 
vous voir revenir. Qu est-ee que i 
dois entendre par *‘la mission?—J'a 
d'indulgente excuse pour tous le- 
retards, voire même pour I ■ n ■ 
blis. I,es jours l'un apte l'autn 
nous diatraient tant du présent pat 
les circonstances heureu-es nu mal 
heureuses qu'ils apportent; tel non 
garde dans le passé par le charnu

3u’il a laisse; tel autre nous projetti 
ans l'avenir pour l'esperance qu’i 
fait luire, et nous vivons mainte 

foi* les lendemains per anticipation 
Re venez toujours uuelle que soit b 
distance de vos lettres; nos ami 
sont ceux qui nous reviennent »un 
soupçons après les longue- absen--- 
L’Amitiè nva pas besoin d’evoü "i 
tims ni d’excuses, ni de palliatif: 
die part et d'autre; elle compren 
paisiblement toute ch'>»e et demeu 
re toujours avec sa môme figur av 
cueillante et vraie parce qu’ebo • 
•ans Intérêt, sans jalousie et an

TEIGNEZ LA AVEC LE 
NOUVELLES TEINTHES 

"DIAI
Plnngez-le pou 

faitea-le Jpmul
TteindreU

f-V
16 
dt 
qu 
fei 
le 
d
leu!
ma
rie.AsoiA. ruha^ 
gi!et\ I costuma 
mantbul. bas. rhs 
Hails.drapertej 
couver^ge.s, ri 
deaux-^'imnorte <An:

Achetez des Ti«''u-es nismend 
—pas d'autres- dites à votre 
pharmacien quell^Aorte de mst 'r el 
x-ous desirez tÿftre. laine eu soie, 
toile ou coton.U'u tissus m..es 
Ne SU

nesqu i nerle. D'invitant» bonjours.• I» «
LOI ISON. ,Tu t< un bonjour. 

Vous no m’avu/, p ! <*uri', mais j’ai
mieux reçu |niis<jiK* vous m’a vu a 
•onnû lu plaisir de* vous connaître* et 
■cia, en rasant peut -et r* quelque 
imuiM ment de votre voyage Voun 
ver. utc gentille Lomson. mais i’(,v* 
ère vous recevoir oîu* lon^uenient 

, une prochaine venue. Oites-mni nu 
noin< que je ne vous ai pu* laisse 
.ne impression trop désaprèabîv le 
uis si distraite a l'ouvrage. Kncore 

bonjour.
• • •

IDIBN. \
ne sers bien dun^ vos profluction- 
ttéraires. Je publie comme ça an* 

>]us de façon pour en prévenir, et 
.otre prose et vos ver ; mais auss 
je me dis qu’en possédant les manu 
rits d’un auteur, on peut beaucoui 
.résumer des permissions ancien 
les. Pourquoi ne m’envoyez-vou: 
ias <ie jobs contes, et des vers. »•: 
’n peu de tout ce que vous faite:

je suis exigent? ne me le dite* 
oasî

• » •

CLAIR 1>E l.t NE. J':., eu h niai 
il d’entrevoir Louison. un de c - 

.. urs dernier», nini» j< regrette d 
l'avoir pu lui causer plus longtemp 
■t I» iiiioux recevidr. Vo i- lui direz 
lien, comme m'a fait plaisir In hon­
our qu'elle m'apportait au pa-sagr 
St vou». vou» n'ètos pa* venue di 
'dngtemps. tft cc n'.-st p,i- un repro- 
he niais un il.'sir ipii i vou fai» 
i,. Il me souvient un peu du joli 
•oin que votre plume me rappelle 
■gréahlemétit et vous me jeter 

tjomme un charme !» rndietise tenta­
tion de le revoir, et je m -aunu J 

ister longti nin- Dites-moi corn­
ue tout va. quoique je sache bien 
lue vou- trouveriez, en • r. du rn 
• u tant d’autres n'y auraient trouv 
tue ilu n dr. Au revoir, et des souri 
"es en plus.

r

f)is< nv:\r
•*1 k* texte d 
tre« sen •. JV 
nement un

Oui, “il y .i des ib-ux*
- votre manuscrit e>‘ 
spère trouver prochni- 
>ac€* u vos opinions. »

vaut que la réponse ne 
saisonnée”. Vous ne vo > 
nas qu'à ce prem>r bill 
venu avec

U trop ‘ dt 
en tiemln 
t qui mV‘ 

rotre volumineux traiai
et si mon invite vous 
chose, le vous tft tends 
m’int'‘*re-se A vous et 
plus intimement vous 
chores choses encore.

dit quelqu 
toujours .1* 

voudrai 
r dire. Et de

El >t r
dissu^icr

Mut
catcur.

Histoiré

L'ASSURl
Meur<^

rent «iui

rl>eu\ ans p

VIE
par mn

Hepr^^ntné
4* la

JNtitual I if*

ht mourut . i vant «a
< avec une ferme hyptothrqilec.

\ eur*4 petits garçon, et ime bo
P«»*«» dans la Mu tuai Life o f ( un»idu.

Lte police de lu Mutual fut ran
ere Jh' '«uva la :Ferme et empéch i la
Tamil% aller à u« dérivr,
(irâci **lle. ('Le put payer ’ ’hypol he
i\it eM faire in-teruire les giin ■ ns.

rwttt'Z à un agent de i Mut‘liai
■(« montre: comment sauvefrar-

interets de votre famille.

INSTITI TRM E 11 ne faut pas 
'inquiéter plus que de raison, ma 
mnne amie. !x*s premières tristes 
mpresaions d< ce*» absences, la ré­

alisation première que l’on constate 
iu vide des lieux jadis habités, pren­
nent des proportion* exagérées dans 
no* sentiments, fis les éveillent tous 
i la fois. Laissez le temps passer et 

• «'passer ^ur tous <*es vif** souvenirs; 
il e-tompera lenteenent le tableau, 
jusqu’à ce que les couleur et les 
contours en deviennent imprécis et 
confus; vous les regarderez. alor^ 
omme on regarde quelque lointai­

ne- formes, comme une indécise 
lueur dans la nuit; et la volupté du 
souvenir vous sera doue* un jour, 

vous avez cru à la vie et à l’es- 
noir, sans raison, si vous avez no­
blement et généreusement cru à l'a­
mour sans retour. C’est la rançon 
qu'il faut payer pour comprendre 
ju'aucun bonheur ne noos est dû, et 
n’en jamais souffrir; pour broyer a 
nort le naturel égoïsme qui amoin­
drit nos plus chères affections, et 
»our nous persuader que le pardon 
liseré t et profond est encore la 
dus belle figure que puisse avoir 
notre âme quand elle regarde ceux 
qui l’ont méconnue...

JOVKTTE.

lx's mamans qui font leur couture sont sûrement très iM1- 
cupees à ce temps de l’année où il faut aux entants tant de 
ehoses toutes à la fois. Les petites mamans ne savent plus 
comment elles parviendront à tout confectionner. Il serait si 
pénible d’avoir à faire de la couture quand le temps de la cha­
leur sera arrivé, et qu’alors la vio sera devenue si agréable à 
vivre tft plein air, mmu les chauds rayons du aoleil. Profitant! .. * * * .
de tous lo- moments libres, les mères se hâtent nans doute â Patricia. ,, 'r M'"V;
finit- le- vetoments exiges par cc- tout petits. plus g, „éroi,s< et plus humnme. P».

AvèC la venue fies jours O ett*. ' lirvidnt une véritable “épi-Urioia ne pardonne qu’après mainte^ 
démie" de roln-s sans manches. La plupart de- enfants fjj. I-ancornrs, mab h\<s. nnr Insgo.-o rt 
lettes et garçonnets avant les jambes et bras pras et pote-1 huP'ili,# (|U’ P«*uvtn‘ d'"' *,’ri,i' 
lés, portent à merveille ce style de vêtements, qui leur laisse la 
pleine et entière liberté de leurs mouvements.

Une nouveauté, n’étant que le retour d’un frenre de vête­
ment, qui fut celui des “plus beaux dimanches” des généra­
tions passées, qui aura une friande vogaie cette année, est I*» 
casaquin (blouse) en flanelle bleue marine, frarnie de braid 
(soutache) blanc ou rouge.

le casaquin est aussi pratique qu'il est joli et serviable en 
toutes saisons.

III.ANUHE.

parfal&ment tal en paqults seulement.

s ot convainountc. Une belle intel- 
lectuslité. Régularité d’habitude», 
esprit de devoir, de pieté. Oes cguali- 
tés nombreuses, bien cultivées et 
bien affirmées mai» auxquelles man­
que l’initiative, l'individualité, la per­
sonnalité qui déploieraient plus lar­
ge leur valeur et ajouterai! nt un ca­
chet plus agréable moins routinier 
et moins conventionnel. Tempéra­
ment concentré et peu communica­
tif. Des idées positives dont on ne 
diseute pas soit timidité ou orgueil. 
On aime à -e lai- er deviner, et fi se 
ln'--er croire quelque mystérieux 
caractère.

JOVETTE.

gueur. Faites-les mitonner dam 
un peu de coulis pendant un quart 
d’heure; trempez-les ensuite dans un 
oeuf battu; panez et arrosez d» 
graisse pour es paner encore; fat 
tes griller de belle couleur, et ier- 
voz sur une sauce hachée ou sut 
une sauce à échalotte.

*u Printemps —
KIN(

bl r?

LANGUES PE
MOUTONS GRILLEES 

Faite*-’?? mire à ’V*u. et fende* 
’e<s aux trois qunr* eur ^n»

•CEL1 
Famille 

f rha/macirns.

tING * 
30 et

•e de? amis, et la familiarité qu elle 1 
acquerra de jour en jour avec la vie 
lui prouveront toute la force et la i 
vaillance de ceux qui ne se blessent 
le rien, dans une fierté calme, san* 
ondescemlance outrée et sans pré­

emption. Caractère riche, auquel 
manque l'épreuve et l’orage oui dis­
posent et le coeur et l'esprit aux ré­
flexions humaines, en mettant à 
jour nos faiblesses et nos tares.

Gloire à vous . [faire comprendre aux trop nom- 
I hreux snsuiteurs combien c’est, vil 
, fî at roc» de fain aigner o<‘s coeurs

• •• • . • •; ............. meurtres, combien c’est bourreau de
----- Virginie, cotait !e nom jeter »« ees chères âmes, en touche
vieille servante, dévouée qui d’ir uite. un noble titre. :c plus sou- 

s’était jusque !â prodiguée en une i vent aequie. payé dr trop de ou- 
attention toute généreuse, toute pa-jpirs, de trop d* ;,rme< «ecrètes mais 
terncÜe, à l’endroit de 'enfant, non moins cuisantes! .
Ces vieille* personnes qui ont man-

MVRTAL. Du courage et de la
icnacite. plutôt acquis que naturels, 
par une éducation sévère, mais dou-

de

J'ai ri one bien dit
Gluck, le célèbre musicien, était 

fort avare et quelque peu ivrogne. 
Comme on lui demandait ce qu’il 
limait :♦* plus au monde:

Trois choses, répondit-il... L’ar- 
rent. e vin et 1h gloire.

— Quoi! 1m gloire en dernier.
Evidemment... Ave de l’argent, 

'ai du vin... Quand j'ai bu j'ai du 
génie et mon génie me donne de la 
gloire... .l’ai donc bien dit.

Il supposait
Un Irlandais, sou* l’influence de 

:t boi on. s'appuyait à un lampn- 
l’iir*’ de gaz. quand une procession 
?nnebr< vint a passer. Quelqu'un 
ui demanda:

“Qui est-ct ou. eet mort?
“.le ne puis pas le dire exacte­

ment. mni*> je suppo«e que « est le 
gentleman dans ’e cercueil.”

Enfant terrible
Chez Mme R* in. une amie.
—«Ne fais pas de bruit, petit dia­

blotin et mets toi gentiment au 
•oin de .a iable.

Au bout d’un instant, hurlc- 
nents désespérés.

— Qu’estece qu’i! y a?
—Je trouve pad le coin...
La table était ronde.

St oh is me du fumeur
Enf.n, d) ait a docteur C u 

un fumeur enragé, si l’on vous di- 
• ait: “La pipe que vous allez fu- 
ner va vous tuer...” que feriez- 
vous?

L’autre, sans hésiter :
—J'en prendrais une «usai gran- 

le que possible, et je la bourn *ais 
t>mim un canon, afin de la faire 
iurcr plus longtemps.

que le Philemon de leur rêve ou ijui, 
comme soeur Anne, ne virent rien 
venir alors qu’encore sous l’égide 
d’Hébé, par ces étranges e* eubil- 
mes sentiments maternels toujours 
vivants en elles, très «ouvert déver­
sent sur quelque enfant qu’e !o« adu­
lent et protègent, une forte partie 
de la somme d’amour accumulée. On 
sent d'ailleurs chez ces pauvres créa­
tures marquées, stigmatisées par les 
inquiétudes harcelantes, les maints 
désirs, chez ce- âmes d’éüte.s en 
pleine déclivité, que les profane*» 
traitent comme incubes avec den-ion 
coupable let «coupable... a nature 
droite qui crie à l’injustice, la natu­
re affective qui aurait tant aimée 
l’oeuvre créatrice, la nature soumi­
se qui p « un -or; presque désoeu­
vrement involontaire.

(’’e t, i me semble, profaner une 
chose sacrée que de mettre une moue 
rifectantc .iu titre — c’en est un— 

'de vieille fille.

Les rfeii.es fi es qui e évent !es 
enfante de quelque parents, qui 
mettent généreusement l’épaule

■G.oiro a vous, femme.4 vierges i 
<» oire a vous, qui, pour la defense 
* Pmir *a mainte conservation d'un 
:néa.. êtes restées debout!... U vous 
\aut cent fois mieux être demeurées 
en arrière, négligées, non glanées, 
«eu e*., ^ujett' aux insulta et aux 
tempête'4 sur le champ aride, mou­
rir sur pied l’hiver venu, que d'a­
voir été remassées par terre, dans 
a lange, comme trop des épis *a is 
P^ur , lesquels peut-être vous fû es 
délaissées, comme trop des épis dé^ ! 
praves qui produisent mal, qui ne 
germent qu’à regret en de rejetons 
■ im foront la d. . allons du Moisson- 
neur des récoltes futures!

(.io,r,! k vous, vétustés bouipsl! 
(.loirr a vous, pharos lumineux. s:oï- ! 
que-, attraotifs, utiles, indispenaa- 
■' - aux embarqués de 'a mer, ora- 

(feuse...................................

Extrait du roman:
Marjruerite Lourmel. par

WON D'AN'GUS

L* plus vieux 
problème

hyitiênique de» fe^kes eat 
maintenant résolu p^tre mo­
de nouveau et diffôlkt qui 
donne une protection akolue. 
On en dispose atisapfartlvient 

que du par

P.r ELLES' 
(.ardr-mnlatf*

I.'ancien "Tampon 
bien prêt de devenir un 
miliums l'abandonnent 
risque inutilj 

"KOTE* 
remarq

USD

Jalre ' e?- I 
£t é. Des 

un

ar 10 
kiéte.

thode"
iBinteti

fen

louvellc 
it em 1 
les dt i

Ml
acifement 
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mbarr% Il est 
les tam-

ei ingrate tâche de l’êdoeatton .i'u- fi vit m ,-1 u y»»/ hn .ne ru.hee; les vieilles filles ou. ou-: ^711 i tl(JU UK PU7 e(7U

de posteambirent aussi leur» rêves. Je 
‘ions; «f viei ■ f«‘ •*> *.n’ ♦
p us fréquemment restées a 'écart 
pour avoir dédaigné l’artifice, a 
postiche parure de qualités qu’elle? 
n’avaient pas ou qui. pas esprit d’hu- 
milite. se refusèrent a l’étalage de I 
!eurs nob'e»sse9 intimes; Jp> vieilles 
fil’e* qui furent supplantées, relé­
guée" aux arriérés par trop de <e« 
demi-mondaines attifees de soies et' 
rubans, par trop de ces donzelies 
hâbleuses qui n’ont qu’une science, 
celle de se bien adoniser, auraient 
autrement été de^ mères généreuses 
des femmes enviables... Elles furent 
mi e- au rancart pour avoir été trop 
bonnes...! Le Hasard illogique a de 
ces coupe.

I ne -uffirait donc pas qu un 
long, qu’un lent renoncement ait tué 
eur espérance, il faut encore que 
l’on ajoute continuellement à leur 
martyre intérieur, qu’on leur lance 
in pertinemment et inpudenément à 
la figure, comme une infamie don? 
elles devraient avoir honte, qu'e. es 
sont vieilles filles...

Je voudrais posséder la plume è- 
loqtiente et persuative que je n'a! 
pa*. la plume qu': me faudrait pour

ui
Le paysan: C'e»'t une lettre ous 

que d’d:s à Jean-Pierre que je 
envoie e cochon qu’il m’a acheté.

L’emp'oyc: Vous ne l'affranchis­
sez pa-. votre lettre?

Le paysan: Pourquoi faire?
L’employé: Dame, ça éviterait h 

votre ami de payer le port!
I>e paysan: Ah! le filou! Il s’en- 

:end avec vous pour essayer de ne 
pas me payer mon porc... Eh bien! 
voul allez être bien attrapée tous 
es deux... J’vas pas lui envoyer.

oloyee pou 
a meilh

k:
le lav 
i n<| fo!

i " - ^ orti
Vous

■es d» ^auteil 
heure» 
res sans 
crainte.

Il est d
‘'il H t' Ute
très.

Vous le de 
quelle pharmacie 
-ayons, sans hesitation, 
simplement; "KOTEX".

Faites ce que font des 
d'autres. Eini«sez-en avec 1 
ciennes méthode» si peu sûres 
Ioui««ez de la vie tous les jour». In- i 
sistez pour avoir le véritable. Kotex 
*eul e»t “comme'' Kotex.

KOT6X
t'a» de lavaqe — Aucun emharra».

dafftftftvou» fai- 
^tniisme pendant de« 
|fihes le» plus elâi- 
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Sages riz alites
i*nfamt- ont «*té sage*-? Oui. 

uà ment ils viennent de 
ha» un voulant avoir été

iéàiltaî; ftrtâins
l'ièrc est 
aent—
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Kllc » otmassurnif ne
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Changez-vous de latpei
La premier mai est un *'‘lUgMAD ' opportun pour 
du lait fiahlQK Lev r^fcitv et nouvi-i
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Rrfroid
j nr* 1 

plus que la
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Les pieds et les 
chevilles lui enflaient

Alors Mme J. Wilkes em­
ploya les Pilules Dodd 

pour les Reins.
V ne dame du Nouveau'Brunswick 

recommr.nrie le* l'iliilc* Do id pour 
!•** Reins à tous ceux qui souf* 
frent.

Sécrdogie
i

FUNERAILLES DE
M. PIERRE LAVOIE

N.BPublic l.andinir 
(Spécial).

11 est encore prouvé 
moifruatre de^V 
citoyenn 
respeçl ~ 
lules.#)odil p-i'7 

1er toutes 
|ns. Klle ecri 

ais de très 
et les nu 

Cela me

avril

le *é- 
J. WiMes, une 

et hamement 
oit !|Ue^|) Pi- 

vins pistent 
deeoi^es

otileurs 
■■'Whevilles 
isîm benu- 

Après a'wir employ* 
vos Pi'uleMtodd pour 

is eomplvnient rc

1.déniai 
eommï 
toutes
V'eaucoup del 
du par Tempi 
ye-oprié». Uni 
• jrreiller les 
en santé T.es1, 
les Reins stimule 
les reirs faibles. Klles 
Ife et recommandées 
monde civilisé.

Cboz tous les pharmacien* ou de 
The Dodd* Medicine Co., Ltd.. To­
ronto, 2 Ont

sont très 
fersonnes de 
(fénéralement 
deux est per- 
" les non ap- 

ipe c'est de 
e les tenir 
Dodd pour 

enforcissent 
sont en usa- 
par tout le

Pacifique Janaoien
CHANtKMKl] 

DIMmNCI

Pour plu' 
r.v.p., s ad1 
Mllets du

1VHOKA1RE 
LB 1 M M

es rersei((nements 
à tout ngen» des

Ique Canadien.

(De notre correspondant) 
COATICOOK. 30. — Ces jours 

derniers est décédé M. Pierre La­
voie. époux de Marie-Anna Gau- 
dreau, à l'âge de 74 ans et 5 mois. 
Son service et sa sépulture auront 
ieu samedi matin à huit heures.

Le défunt iaiseie outre.son épouse, 
6 enfant» et 20 petits-enfant» Ce 
»ont MM Jo*eph et Louis-W.fnd 
Lavoie, Mme Adélard Guimond (née 
aiathhda), de X-François-Xavier, 

Co. Rimouski, Mme Alphonse Buls- 
sière, née Marie-Louise, de cette 
ville, Mm, Hilaire Savard, née Rose 
Anna, de St-Franço:e Xavier, Co, 
Rimouski, Mme Alfred Manier née 
Extilda, de cette ville.

Il laisse aussi trois frères: Wil­
liam, Joseph et F.lréar, de cette vil­
le et une soeur, Mme Fernande Thi­
bault. née Lumina. de Montréal.

A la famille éplorée nos plus sin­
cères condoléances.

HURTAUI) TENTERA 
AUSSI L’ENVOLEE

DE L’ATLANTIQUE

(Presse Associée) 
MINFOÏ.A, N.V, 30. Clarence 

IL Chamberlin et Lloyd W. Brrtaud 
ont été choisis comme pilotes du mo- 

| noplan Balança pour la traversée 
I projetée de l'Atlantique de New- 
1 York à Paris, sans arrêt. Bert 
Acosta, qui avec Bertaud, hriea le 
record d'endurance, e est retiré.

Bertaud sera le conducteur de Ta- 
vion. tandis que Chamberlin en sera 
le pilote et l'opérateur de radio 
L'envolée eommeneera dans quel- 
( ues jours. G. M. Bellanca, qui fit 
I-» plans de l'avion, dit qu'après plu- 

I sieurs essais, la machine est tout A 
fait à point.

i Dana sa lettre Acosta dit que 
’’hamberlin étant plus léger que lui 
le soixante livre», doit *tre 1s pilote

I ,ie l'envolée.

CROISIERES AUX ANTILLES
â bord des ha»eaux de la

MAfltfE MAPCHANQ^)U GOUVERNEMENT,
1er départ d’Halif^ le ^^nai par le “CAN M)IAN

^SERVICE MENSUEL

lûtes. S h t ■. Ment*
Itarbadi'. St-\inc(^^^®enade. 1
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"GEORGE WHITE'S 
SCANDAIS" LE 9 MAI 

AU HIS MAJESTY'S
On a beaueoup entendu parier de» 

"Scandais" de George White, au 
cours dtê -aisons dernières. La pre­
mière édition en avait été pré»entée 
par • jeune dar.v ni. : \ a t ans 
déjà, au théâtre Lyric, à New York.

C'est la toute première édition 
que Sherbrooke pourra applaudir 
lundi, le 9 mai prochain, la «eptiè- 
me qui a tout récemment été envoyée 
en tournée avec une très vaste dis- 
rihution et deux merveilleux en­

sembles féminins. Ces deux ensem­
ble,» sont les beautés de George 
White et le ba’let D'Albertlna 
Ra=rh.

La distribution comprend Sammy 
Howard, comédien, Lillian Norwood, 
du “Passing Show". Sonia de Calvf, 
prima donna. Johnny Getz. comé­
don. Stanley Cable, ténor. Helene 
Claire McAllister, danseuse, Bef.y 
Robinson, danseuse. Adt aide kurr- 
fall. comédienne, et nombre d'autres.

CHANGEMENT D'HORAIRES 
LE 1ER MAI

Pour se conformer à l'heure avan­
cée qui sera en vigueur à Sher-! 
brooke et dans certaines autres mu­
nicipalités. dimanche V 1er mai, le 
Québec Central fait quelques chan­
gement* dans son horaire présent, 
qui seront e> vigueur ce jour.

Brièvement, le nouvel horaire se- j 
if. comme suit:

PHERBROOKF QUF.PEC
No I.—Départ de Sherbrooke à R.- 

50 a. m. tous les jours, arrivée à 
Québec J 12 05 p. m.

No. 6.—Départ de Sherbrooke à 
3.56 p. m. tous les jours excepté le 
dimanche, arrivée i Québec à 9.25 
p.m.

No. 2. —Départ de Québec à 7.45 
a. m. tous les jours_, excepté le di­
manche, arrivée à Sherbrooke è 115
p. m.

No. R,— Départ de Québec à 3.15 
p. m. tous les Jours, arrivée 5 Shev- 
brooke à R.45 p. m.

Wagons café-salon! sur tous les 
trains Sherbrooke-Qu

K HERB ROOK F-N F

MASCARADE A
U TOMBOLA

Au profit de l’Hôtel-Dieu. — 
Liste des gagnants de prix, et 
description de leurs costume». 
— Giand succès.

DANS NOS THEATRES

95, rue Pain. -.îa-q , rue Du Fort, Québec
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i a des wagonE ortoirs et wagons 
le première rlat direct» entra Qu4- 
ee, Sherbrock* s Bost m; des wa- 

ns dortoirs t ^ Sherbrooke 
: ringfieVI tous 
dimanche, fai 

vec wagons salons 
' riant de New-Y 

i d? lux» ent-e

Newport à 
pur », excepté le 

Sherbrooke h

ewport â 7. 
xrepté le dî- 
rooke à 8.-

serort faits à 
Valley Jet. 

^ler ou venir de
Mégantic. Lac Frontière 
le? endroits intermedia!

La tombola au profit de l’Hôtel- 
Dieu bat son plein, ("est un writa­
ble assaut aux différents pavillons 

La mascarade remporta un beau 
succès la» salle offrait un coup- 
d’oeil des plus charmants, avec cet 
te foule de Joyeutus personne* en 
costumes aussi variés qu’élégants.

A dix heures et demie eut lieu la 
parade des travestis, aux sons de 
l’orchestre du théâtre Premier, qui 
exécutait des je.èces appropriées 
pendant que plusieurs exécutaient 
des pas de danse.

Les juges étaient: Mlle Pauline
Dastous, MM L. Audct et L. A. Des­
noyers.

Les prix furent accordés pour les 
enfants comme suit: 1er, Mlle C. 
Mathurin, • American beauty"; 2e, Y. 
Forest, religieuse de l'Hôtel-Dieu; 
3e, Cécile Begin, papillon; 4e, C. 
Rousseau, Marquise; 6e, Y. Noël, pe­
tite bretonne; fie, M. Doherty, jeune 
ndienne.

Prix pour costumes bouffes: 1er.
'L R. Doherty, pussy eat; 2e, C. Fo­
rest, Jackie Coogati.

Prix pour couple d’enfants: 1er,
G. Beaudry et P. Beaudry, en nou­
veaux-mariés; 2e. O. Dubé et R 
Ramsay, enfants de la mer.

Prix des adultes (dames): 1er, 
Mlle R. Lamy, en pantin breton; 2e, 
Mlle J. A. Rentier, petit soldat de 
bois; 3e. Mlle F Darehe, gypsie; 4e. 
Mlle R. Laliherté, en cacatois blanc; 
5e. Mme A. Hamel, Marguerite; fie. 
Mlle A Richard, Carmen; 7e, Mlle 
P. I-edoux, toréador.

Prix pour les homme»: 1er, M. M 
Delorme; 2e. M. D. Bourque, Satan; 
3c. A Darehe. ange déchu; 4e, M
F. Petit, vicomte; 6e, M. G. Bou­
dreau. en pirate noir; 6e. M. P 
Rheault, en Oncle Sam; 7e, M. M 
Biron, en "fifty-fifty".

Prix pour roupies d'adultes: 1er. 
Paul et Virginie. Mlle Y. Dubé et M 
L Ramsay; 2e, Mme Ramsay et M 
R Ramsay, en Marguerite et Faust; 
3e. Mlles R Vanier et C. Charest, 
prince et princesse.

Il y eut au cours de la veillée un 
arngrame d'attractions organisé par 
Mlle M.-A. Couture dont voici les 
différents numéros; Pallet, petites 
filles en costumes; comédie: "Le* 
petits tailleurs,” exécutée par de* 
netits bons hommes; déclamation 
■ er M. I^may; duo de violon par 
Mlle G. Dubé et R. Ramsay; panto 
mime, mimée par trois enfants; la 
légende était chantée par A. Vanier: 
Menuet et dan»e de genre, par une 
grarleii'e fillette. Mlle C. Mathurin 

Parmi les costumes on remarquait 
Fspagnole. L Bruneau; Pierrette, 
M Forest; Chinoise. G. Dufour; 
Mascarader. C. Nault; Gentleman.
H. Enlow; Pierrot. S. Audet; Espa 
çnole. P. Gendron; Mme Pompadour, 
M .1 Woodgate; bohémienne, Mme
G. Woodgate; Etoile d'argent, M. 
Bourque; Diable, D. Bourque; Car 
men, Ninon Bergeron; Arlequine, C. 
Rrosseau; Marquis. N. Breton; Rei­
ne des Art». R. Miller: Marie-Antoi­
nette. S. Delorme; Espagnole, K. 
Payette.

L’AERÔPLÂNË ï)U~
COMM ANDANT DE BARRES

TOMBE A LA MER

Au Hit» Majesty's
Demain seulement le théâtre Hi* 

Majesty’s aura à l'affiche <• Mm
captivant “The Lawful Cheater", 
captivant parce que la vedetta en 
sera Claraw Bow-, l'étoile ensorce­
leuse qui a eu un si gros succès dans 
"It" de Mme Glyn, captivant au-si 
parce que c'est l'histoire d'une jeu­
ne fille délicieuse déguisée si iu» des 
habits masculins et qui parvient à 
(aire coffrer une bande de dange­
reux bandits.

Lundi et mardi, le tour sera à l'a­
mateurisme et d" meilleur avec les 
artistes du Choeur de la Cathédrale 
dans "l»a Fille du Tambour-major. 
Mercredi, jeudi, vendredi et samedi, 
ce théâtre aura à l'affiche une pro­
duction Fox intitulée "Ankles Pre­
ferred'' avec au rôle vedette Allan 
Forrest qui aura cotte fois un rôle 
de "vilain" au lieu de celui d'un he­
ro* don juaneaque. Dan» cette vue, 
.Allan est appuyé par de» étoiles de 
première grandeur aussi, dont Law­
rence Gray, J. Farrell MacDonald, 
Joyce Compton, etc.

Au Premier

distribution impressionnante : Lee 
Mo:an dan* le rôle d'un agent de
publicité au cerveau brûlé, Tu"\ 
h'art h ali, comme le rep rter b’a-v 
que le -enDmcnt n’empêchera ja­
mais de "couxrir" mn euiet etc. 
Malgr,. la présence dans la di«tri- 
butinn d'une dizaine d acteur* de 
grands renom, Laura Laplante ne 
se trouve jamais reléguée au deuvè- 
me plan, son interpretation est tou 
jours celle qui brille le plus grâce à 
sa personnalité exceptionnellement 
charmante et à »on sens profond de 
la comédie.

Comme d habitude, le th, âtre i 
Premier offrira de l'excellent vau 
deville. le Fox Film hebdomadaire 
qui est une gazette-riro toujour* In­
téressante, une comédie de deux 
rouleaux et autres

Au Théâtre Casino
Demain, au théâtre Caaino, U*- 

fervents vues de l’ouest am ri 
cain où les longs revolvers 
shooters” et les la* sari** comp­
ter le>; galopades fantastique® au 
milieu de la “sauge", forment les 
décor? sensationnels, auront l’occa­
sion de voir à l’oeuvre !*eo Malom v 
qui sera une fois de plus le héros de 
ues rudes romans de là bas où un 
homme qui ne veut pas baisser pa 
villon devant un bandit ne vivra pas 
une minute s il n’a pnj la rapidité de 
l’éclair pour tirer des fontes une 
couple de revolvers et lee vider 
en faisant mouche — “ans viser.

!>» théâtre Premier aura lundi, 
mardi et mercredi, le film le plus 
brillant da la saison peut être: ! »“Sparrows” avec en tête de la dis- Theatre \ tctona 
tribution la toujours charmante I»e théâtre de fi haute ville aura 
Mary Pickford, ee* légendaires bon- lemain un • gran b» vue ale <i 
cle* dorées et son sourire d'un mil- l’Ouest intitulée Th K!y:ng H or-' 
lion. C’c*t une production de luxe | man ' avec Buck .loues et (ilariy 
dirigés* par WP’iam Beaudine et ri- McConnell dan* les deux r6!c^ prin 
le se distingue, par exemple, par le ripaux. On ‘ait que Bu k fait \r

Théâtre HIS MAJESTY’S
\t jorvtivm i

{ I. : • I * amp. Tramp, Tramp.
Harry l.anfdon. dans •*THE STKONf» MAN

IvC-» rire* qu’il cause vt*ug enlèveront de sur votre siège. Un 
homme fort au phy àjue mai* faible d'esprit, c est le meilleur 
film encore fait par 11 • ^ y

V \t l)H\ IM.F.
>1 \ TTHF'VS et DKHIT \ Comédie, chants et danses

I MF t OU.F.<;l WS” et er > et autres attraction»
S Représentations par jour — à2.30, 7 et 8.30 heures
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\D3|ISSI(IN : Malincc. 2(lc; Soir. 10c Iftfl cieges a 2l>c

fait qu'un grand nombre ,le nctciir» 
»ont de.» enfanta, dont le plu-* jeune 
>•'» que dix-huit moi». Marie-Loul»*, 
r>st ?on nom, c»t vite devenue an 
cour» du "tournage'' de la vue la 
favorite de tout le monde au rtudio, 
depuis le dernier de» électriciens 
jusqu'au direeteur et celui-ci assure 
qu'elle manifeste pour le cimona de» 
talents étonnants et qu'elle r t 
d'ailleurs absolument photogéniques.

Jeudi, vendredi et samedi, on a 
réservé une soirée de rire- aux 1m 
bitués qui auront l'aubaine d'admi 
rer une fois »le plu» la sémillante J 
Laura Laplante dans le rôle prin­
cipal de "Her Big Night", une re­
médié fine, qui ne tombe pas dans la 
farce vulgaire ni dans le burlesque l 
décousu, une comédie aussi désopi 
lente cependant que le «uggère son 
titre et qui comporte d'ailleurs une

cavalier non seulement téméraire 
mais un amoureux conquérant. I! es' 
toujours aecompagn4 de son fameux 
cheval "Silver Buck".

NS

jours except' 
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aller ou en 
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RIO DK JANEIRO, 30. L’aé- 
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rr*. «*n route de Gènes, Italie, à 
Santcs. Brésil ,e*t tombé à la la 
ner au-de à de la côte brésilienne 

| Tous les occ upants furent sau­
vés par le navire italien “Ange

il'APPEL DE LA
FACHE A LA LIGNE

Festival de la ChanscAet des 
Métiers du Terroi

20,

n genre, 
mié- fiour 
ir « L tics

^T^OUS ceux qui 5'ini, rc «.• nt 
I vieille* traditions, qui

goûter le charme iivléniaU 
notre folklon . ne voudront pas 1 
quer le 1 estival de la ( hanton « t 
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THEATHE

VICTORIA
AUJOURD'HUI

La coméxiie la plus dispenôleu- 
se* encore mise sur l'écran.
Wallace Berry et Bavmund

Hatton
dans

“WERE IN THE
NAVY NOW”

Neuf rouleaux de comédies, ri­
res et émotions 

Comédie et autres

A VENIR 
DimanWkviilement

Un film poU^^^'rifantR de 
fi à 60. ( "est p,7^^n*mt, vo­
tre dernière chan if
film à Sherbrooke

Buck 
‘THE F,

Aver
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Dans ce film 
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plue dure vilain.
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HORSEMAN" 

c< nnnell et
Sil-

montre
au

HTEKS"

THEATRE

CASINO
AUJOURD'HUI 

l’ROtlRAMMK, IM H BLE,
Un homme devrait-il être ta- 

Inux de l'admiration qu'a «a 
femme pour une étoile mnecu- 
line <le cinéma.

I ew « ody
dans

"THE GAY DEtEIVER"
avec

Dorothy Phillips et Marcelline 
Day

The Gay Deciever ,e«t un 
magnifique fi!m,%kans extra 
vagance. Tout 
vrai! le voir.

Aussi
La plu.» grande nouv?

l'aBiée 
“THE SOULA

II
Dirigée par W 

De l’actio 
comédie dès
Au»si autre» a

A VENIR 
Dimanche seulement

Pouré»*jj^miêre et dernière 
fois à drame
émotionnant d'aven^mes dan» 
l'Ouest.

Léo Maloney, dans 
“THE LONG LOOP
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peur de» 

1 bandits 
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THEATRE PREMIER
SPECIAL M NIH — .MARDI — MERCREDI

Dt**» rires, tics pleurs, des émotions.
Le plus grand film de sa carrière.

errredi
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La grande 
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Comédie1

L'N'DL MAR MERCREDI
plus grande pièce mysté 

lai» présentée au ('a
Montréal.

IE BAT"
\ver é^Rti * telles que Jewel 

( armen. .Ink Pickford. I.oni- 
m Eaaenda.nCmUy Flttray, 
Robert MrR in^hl 11 dic (.rib­
bon.

Cet'•' m rve;.n^tfe pie- 
,u* émei . , ; le, a <lq commen­

cement à la fin.
Comédie et autre»

«> théâtre changera à l’heu­
re avancée lundi, le 2 mai.

ier finstav \ on Soyffertitz. Roy 
tewart et \Iary Louise Miller.

Voyez Mary Pickford 
trant dans un marécage i

s le rôle d'un rayon de soleil pémé- 
la gardienne de la grande famille

d'enfant.» vo is touchera jusqu'au fond du coeur. Elle les con­
duit à travers beaucoup de plaisirs et de douleur» et la fin arrive 

, arVM jamais vu.
la* Prologue est par les soeur» Holmes.

ADMISSION; Mat., 2rtr et .'{«le; Soirée: .Tl)c et 50c. 
Deux représentations par jour: à 2.TO et 8 hres.

fois. <"eet le plu» gra 
phe de John Gilbert.

Comédie et autre»
( e théâtre changera * 

l'heure avancée lundi, le 2 mai

LA FILLE DU TAMBOUR MAJOR
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THEATRE PREMIER
AUJOURD'HUI

Tout l'univers, une arène et tout le monde y 
“EVERYBODY ACTING'

t ne bi*t, ire vivide du Theatre avec momcnt*^pom;q 
dramatiques.
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d'acrobatie.
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Automobile
DES BOUGIES 

D'AUTOS QUI 1 
SONT CASSANTES

IA LUMIERE 
OBLIGATOIRE SUR 
TOUS LES VEHICULES

La nieessitc lumiircs. devient 
de plus en plus évidente parce qu’il 
y a actuellement un hill «levant a 
legislature d’Ontario, bill qui n’au­
ra probablement pu.- d’oppositio* h 
«ç sujet. Au nombre des important- 
amendements que demande le mi­
nistre de la voirie aux lois do la cir­
culation. il y a une clau-e deman­
dant que tout véhiculé, autre qj un 
véhicule-moteur, une bicyclette, sur 
vue route, entre le couchci et le le­
ver du soleil, soit muni, dan» une 
position bien en vue. d'une lumière 
montrant le blanc en avant et le 
rouge à l’arriére. Touti - les lumiè­
res dont on se servira devront être 
visibles a pieds de distance'. Le 
loll mentionne au--i le fan que tout 
véhiculé, équipé de freins aux qua­
tre roues, devra exposer é l'arriére 
une indication rouge unprouwo par 
le ministère de la voirie.

Ces deux sections élu hiîl. sur la 
suggestion dc> membres de l’opposi 
Cnn, ne seront pas mises en vigueui 
avant le premie.- eicteibre cette an 
née.

Un autre amcmlcnvnt. «jui porte 
la limite de vitesse de 25 milles a 2' , 
milles l'heure sur les grandes rnu 
tes, sera e nforce le jours de la sane 
tien royale. Kn expliquant certaine 
clauses du bill, M. Henry, le ministre 
a déclare que le désir du gouverne­
ment était de diminuer la circulation 
lourde. Actuellement, les camion' 
peuvent transporter un maximum di 
dix tonnes sur les grandes routes.
( V nombre sera réduit a huit tonne- 
par une loi qui sera rn vigueur e 
premier janvier |Troohain. Afin de ne 
pas causer d'ennui- aux propri tni- 
;-cs de camions de plu^ de dix ton­
nes, le gouvernement leur remettra 
un permis rpérial pour 11*27. On tu 
r.ourra cependant avoir ce permi 
en achetant un nouveau camion.

LA PUBLICITE ROUTIERE
Combattue vigoureusement l’an 

dernier, la publicité routière va di-- 
luiruitre comme tant d autres cho­
ses. Qui s,- plaindra de n- plu- ren­
contrer sur nos belles route- ce- 
grands panneaux qui so trouvaient 
invariablement place- aux endroit- 
eu ils ne pouvaient que nuire en 
faussant le paysage ?

Nos grand- bra-seurs furent I<- 
premiers a se mettre d'accord et se 
rangèrent de lavis de- autorités. 
Ils décidèrent qu'au nom du touri - 
me, ils tourneraient leur- effort- 
vers une autre forme de publicité et 
nous devons le- remercier d'un beau 
geste car il faut bien rcconnuitre que 
certaines installations avaient coûte 
très cher.

Par ailleurs, certaines maisons de 
pneumatiques avaient de leur côte 
inaugure une publicité routière n 
telügente. Mérite d’etre citée celle 
ayant pour hase l’histoire du ( ana- 
dà. C’était une publicité luite pour 
attirer l'attention. C'était son but. 
mais bêla- . ce but est absolument 
contraire aux règles île la route 
puisqu’on deniandc aux conducteur- 
de concentrer leur attention sur la 
route elle-même et non sur ce qui se 
trouve a côté. 1

Non- igiioron- absolument -i * 
conducteur- en train de lire l’histoi­
re de Donnncona furent asses, d. 
traits pour entrer dan- le décor, 
c’est-à-dire en dessou- du panneau 
en question, mai- il n’en est pu- 
moins vrai qu'a cet endroit exi-te un 
tournant asset dangereux qu il en 

, prudent de surveiller en prévi-ion 
des confrères pouvant surgir en tc- 

' liant plus ou moins leur droite.
Le panneau-réclame a donc deux 

‘ choses contre lui; -on manque d'e 
thétique et ensuite il cause des de­
tractions.

I II m faut pa- croire que nou- 
sommes les «eu!- a vouloir ce! roi 

i en guerre avec la publie,ta routic- 
: re. Nou- suivons l’exemple donne
• pur les grands pa\ de touri-me a 

nui nous n'avons pa- grami'ehose i 
envier. En Suisse, en France, en Ita- 
’ie. on réclame aussi sa disparition, 
seulement, dan- les pay- que non 
venons de citer, dos indu-tric!- hic 
inspirés ont nu tourner la iflir-tioi, 
avec élégance, l eur publieit • «ubst- 
te. Multipliée mai- pr -cnt.i p' 
discrètement et elie - ne, ept>< 
parce qu'utile aux usages do la rou­
te.

Cette année ou dans lo- ann es u n 
suivront, au fur et à me ore de- d 
velopnemcnts île notre r ean roq 
tier, il y aura eertaiuemont avait'o 
gc à donner une foule de l u -ig" 
ment- placés" aux raccordement-, 
carrefour», entrées et «orties de- 
villes et village-, Nous auron 
alors bo-oin do millier- dt noteaux 
porteurs de nlaqtie in lieatr; -i 

Ce sera alors aux gros Industrie's 
de profiter <h cette nubuine • i di 
ant aux autorité- intéres- e-; “Von- 

avez besoin "le poteaux ét de pin 
oue. i ndu;;tri<c - non albin von 
les offrir et le faire fabriquer sui­
vant, vo- indications, nou- en foron

la pose au besoin, mais, en échange, 
vous aecepterer. que le public sache 
quelle part nous avon pri e au 
mouvement et nous vous demande­
rons de mettre quelque part. en 
haut ou en bas une i ule ligne por­
tant: ’’don de.., ici le nom de la 
compagnie'.

Véritablement, les autorités pour 
ront-elles refuser une offree aussi 
aimable? N'<hi- ne le penson- pa-.

Alors, qui eomenvera ? Quelle se­
ra la première grande industrie ca- 
nndiene à offrir un millier de pla- 
oues indicatrices portant son nom?

PNEU ET 
ÜIRECTION EN 

AUTOMOBILE
l.a on d’a r contenu dans »

pneu doit .'ptopêcher de >'aplatir; < 
p’.u> pros pneu «-f. pourvu que a 
charpp r«*>t« h môme, j» u> ha .-<■ 
peut être h pression; maiM, i! ne 
faut pas permet tri* a cette pression 
de bafseer au point que !« .* paroi' uu 
pneu se replient, car la conduite de­
viendrait. alors forçante et. trè* in- 
cetaine; dans ce i a'. !a partie du 
nneu venant en contact avec le pa­
vé étant plus prando, la résistai - 

I e aupmente ave,’ i e et ! fnuL ui 
plues grand effort, au volant, pour 

| détourner U* roues avant de la ü- 
pne droite. A'm-i. • pneus ont 

I gonflés au maximum de a pression 
| qu’ils peuvent soutenir, la conduiu 
I est très facile, tand que s ils ne 
'Ont que iépérement -ouffu «. «■ 1«

! P-t dure et inrertaine. sans comp­
ter le dommage que ce’a eau e In- 

! vt : itablement au pneumatiques.

LA PRESSION TROP 
FAIBLE DE L'HUILE

«ion varie considérablement selon 
que ,'hu: i est plfU 00 0)0 M chaude.
« V-t (lit ! I selon que r« mou U1 
vient d'être nii’> en route ou a tour­
né assez longtemps. Dans ce cas, 
•Vst par un serripc des cou^inets, . 
. t non pa» un deréplage du clapet i ' 
de sûrete qu’il faut remédier à une j 
situation susceptible de devenir ra-i 
pidement dansrereuse.

PHE( AI TIONS
A PRENDRE AUX

Al TOMOHI LES

Han» le remontage île *a tête du 
■ylindre. on proeèeie de la façon nui 
vante afin d’évitor le pli ou la cou­
pure des garniturc-

1. Avant de remettre un- garni 
turc en place, assurez-vous bien que 
toutes les inégalités due- au vernis 
sèche ou a la pou-«ière -oient enle- 
vées de la eulas-e nti.-éi bien que du 
cylindre.

2. Ayez soin de bien vernir ’a 
garniture comme nou- l'avons dit 
plu- haut.

Replacez la tête du ex it dre et 
serrez d’abord les boulon- du milieu, 
si vous commencez par ceux- du de­
hors. vous empé-chercz l'exédant de 
vernis sur le.- garniture» de s'éten­
dre et le résultat c-t que votre gar­
niture se pliera au milieu.

t. Resserrez les boulon- tdgneu- 
sement après que votre moteur aura 
marché quelque temps et se ré- 
ehaufé.

Nettoyez le- contact- et le- b oite 
de fil* du criard et si c'est une sire 
ne tournante, inspectez bitn les 
brosse - nu les peignes qui lui dis­
tribuent l'électricité; soyez bien sûr 
que tout est bien serre. Donnez à 
votre sirène le plu- haut ton possi­
ble. c'est celui qui se fait le mieux 
entendre.

Un moteur peut parfaitement ne 
pa- chauffer de manière générale.
; est-à-dire ne pas vaporiser d'eau et 
avoir un point chaud. 1 -uffit que 
ce point ne puis-e transmettre '.a 
chaleur que lui apportent le» gaz 
d’exnle-lon aux parties métal ique.- 
voisine- et de là à l’eau de circula-

Itrougham Chrvsler "70" 
52205 f.n.b. Windsor, Ont.

I.es bouchon- de soupapes qui por­
tent le plus souvent les bougie-; se 
trouvent facilement dam ce cas: il- 
reçoivent en droite ligne la chaleur 
des gaz et ne peuvent la tran-me.- 
tre que par l'intermédiaire d'un fi- 
etagr aux parois voisines qui. com­
pliquées. formant de fortes masse- 
métalliques. ne sont refroidies que 
d'une façon précaire.

Si les bouchera de soupape» 
chauffeur 'oralement, les bougies 
chauffent également, et la porce­
laine ra- e par «impie différence de 
dilatation. Le -cul remède consis­
te a employer des bougies pos-éiant 
une haute résistance à la eha'eur.

LES NOUVEAUX CRICS 
(J UK) SONT MEILLEURS

Si l'on emploie comme il faut le- 
nouveaux cries pour automobiles, 
on constatera leur -uperiorito sur 
l'ancien modèle, même si ce n’était 
que pour garder les vêtements de 
l’employeur propre». I-es pneus 
ballons, les earroji'eries plus basses 
ont necessity les cries avec long» 
ora- a faire partie de l'équipement j 
régulier de- outils.

Aujourd'hui l'auto suprême 
dans la dfîXsc de 70-milles e\ ùti s

Et l

Les voiture» utilisant le grain 
go -ou» pre-.-inné comportent géné­
ralement un clapet de stirete, per- 
mc tant à l'huile pompée en oxo'- 
de faire retour au ea’rter, -an- en­
gendrer dan- le- conduite - une pre - 
sion exceseix’c, i ■ comportent éga­
lement un manomètre ou autre sys­
tème indicateur de pre«s:on. Iteau- 
eoup de conducteurs, quand eut tn- 
dlenteur signale uni pres-ion atioi- 
ma e réduite, -’empte-ent de modi­
fier le réglage du clapet de sûreté.

IV ont générairmont tort. 1 1 
clapet, soigneusement, tare par le j 
constructeur, ne doit que très rare- | 
ment et trè- savamment être déran- j 
ge. In convient plutôt dan» le cas 
d'une chute clirottiqu- de la prcs-'-l 
sion, de s'as tirer que le filtre d'ar- | 
rivée d'huile à la pompe n’est pa- 
«i eneraesé que c'est faute d alimen­
tation que cette dernière r-t impui-- 
-ante à créer une pre-sion normale. 
La pompe elle-même, peut être -air 
ou usée, enfin la chute de pre-sion 
peut aussi indiquer une usure exces­
sive d'un ou de plusieurs eou-sinet» 
du moteur, bielle ou vilebrequin par 
«uite de laquelle l'huile s'écoule trop 
facilement pour que la pression puis­
se monter. L'emploi à titre d’es­
sai, d'une hui c un peu plus épaisse 
permet parfois de reconnaître qu'il 
-'agit bien de cette eau.se. Elle peut 
ars-i être constatée lorsque la pres-

WTEI RS ET 
( \ R ROSSAI iE DE

E'Al TOMOülEK

L'eeuanteur r-t l'inclinai-on lie­
rai. par rapport à l'axe du moyeu.

( eci a pour but de donner le la soo- 
[idite et de l'élasticit ■ à 1^ roue. Lr 
complément indispensable à l'écuar 
tour e“t ce ça'on appelle le carros­
sage: c'est l'inclinaison de la roue 
par rapport à l’axe, de façon avec le 
ni p;ir l’intermédiaire de la jante 

travaillent normalement au sol. Cet- 
d - p sillon que l'on ne peu' réaü- 
r qui ' '■ b'.- mue- avant présen­

te l'avantage de donner une direr- 
tion trè- douce, car le point d'ap­
pui des roues sur le sol correspond 
exactement ave, l'axe de pivote­
ment.

AUJOURD'HUI cn^c plti' 
(|uc jamais lopins beau 
Chrysler "TWHesl l'aulo t!e 

qualité suprême dWs la classe de 
70 milles et plus S l’heure — sa vo­
gue et «a valeur styjl bien établies, 
ils sont uniques 
toute compétition.

En dessinant le 
ans. Walt K P. ( 
génieurs twtrurr 
gant. rapidSet Cii

ae»pté par des milliers et des miJ 
Iic( de proDMiétaircs enl^iisiasteS 
roAte une wréable déxilvun desf 
molles et Arformanu^’ d^x cn-l 
tionB'l' prétt'Mnt'

ez à ce bonbon au cho- 
— vous vous régalerez

L'AUTO CON*RI IT

Sli
Ro.xl 
Sedan 52305;C 
sagers 52305;

Phaeton 
Routière 
52205 ; 
; Ro>al 
à 1 pas- 
abriolct

DepA M. I hry 
ont rBau-sé la 
de ce %0" faiti 

les feiAte- J oïl 

point qwtjppmrd'l 

st aussi nouveau et' 

on introduction.

ret ses associes 
uité magnétique 

les hommes et 
goût, a un tel 

le résultat 
avance qu'a

S2530; Urown Sedan S25ÎI0.

Imd-nr. Ont. (te fret 
seulement à ajouter), t es prix 
ci-haut comprennent toutes 
taxes, pare-chocs à Lavant et à 
l'arrière, pneu de rechange, roo- 
xerturr de pneu et ré-ervoir 
plein de gazoline.
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PAS DE VAISSEAUX 
DE REBUT DANS LES 

AUTOS DU CANADA

EPREUVE 
D'ENDURANCE DE 

L'AUTOMOBIIE

NOUS VIENNENT 
DE E’ETRANGER

Aprôf un voyage de* o .ze moif 
dans ]c- dilférentcs pairii**, du mo .- 
d*. notamn.rnt e n Au irnin*. rn \- 
?ir et en Afrique, Y. \Va'' r. S'hmiilt 
jepresentur:! do ’.a ••Naii- nni Auto- 
mdbiîe Chamber of Comirprcr ’. < t 
revenu récemment, à New 
J ans tous les pa\' qu'il a visit* . 
M Schmidt a eu î avantage de ren> 
eontrer des importan'.s
intéressés au doveloppcmcn*. de in­
dustrie automobile.

Sans compter nv.: ' : -
rentes qu’il a d 
tion des nutum A - ( . v 
M. Schmidt a pu ttudii r sur * * f 
les problème? du tvnnsp'rt dan 
autres pays, se documenter - ir a 
i(instruction etmigèvc- ' * pr» '* 
r.msi <les infermation.s <1^ la plus 
gra? «le importane'-. “il v.'c'‘ pa !| - 
soin de prouver”, dit-il "«'uo le mon­
de est sur le point d'améliorer en 
tore sensiblement se- moyen de 
communications. Dar. chaque pay^ 
que j’ar visité, les gouvornan;?. le?
• ommi reart . ■ : • '
public en g. n ral suiv nt attenti 
Muncnt les dêvcloypunrnt4 de l'au 
tomobile. Ainsi à . IcUioiü v . 102,1-2 
personnes ont le dernier sa­
lon de l’automobile. < 'e ‘ un chiffre 
considérable si l’on tien: compte de 
la population de cette ville.

“D Est v
rites locales escomptent une aug­
mentation do .Ti pour cent par an1', o 
pendant dix an . dan- Inc r-i --- 
ment d» > automobiles. Dau presque' 
tou*; les pay s on longe au i ri< u 
sement à améliorer les roules. \"\ 
Indes, par exemple, on \ ’ ;ustc
ment de fon 1er* une '.irganisatio ' 
qui s’occupera de la ch«>c et qui ■' 
pour nom l’he India Inde-u. - : I 
Koad Development Fund.'

* Le désir ti* se promt u r eu au­
to”, pour. uit M. Schmidt, '(*1 au.- i 
viA-aee à l’étranger qu'aux Ktat--1 
ris. L’enregistrement des uutohu a 
éalrutta a monté <le lf» a ISO dar 
l’espace de 18 mois. 11 y a plus de 

.‘F000 milles de routes p >ur autobu- 
par h

de fer du Sud Africa'", il y a envi­
ron lûO autobus a .lobarmesburg e! 
ÔO à Cape Town.

4T^ Sud Africain tr«oi < eu outr- 
que les camitm- donm-nf un cverllcnt
rendement, 1 ■
tenant 0.000 camions en plu di - 
75.000 voiture* •'» présager . 1 <• to­
tal des véhicule- rvu* i - doit êtr 
là-bas de 83.00-*.

“Dans certain - partie- <je l’est 
de l’Afrique, le camion rend des ser­
vice* inestimable? en enrayant gran 
dement le? rôvage- eau-' - par

mouche l-et :. t c-t in-e. * a rendu par cet 
presquimpoisible Vusage de? che- 
.aux . ur les ferme?. Le transport 
automobile a donc contribué bcau- 

•up à améliorer la production agri­
cole.

* Le fait que le? \oyag*- en nato 
nt grandement à l’honneur en <>- 

rient’, dit en-'ere c représentant <le 
j “National Autom .bile Chamber 
■t t'ômmerre' ’e*: prouv par le 
•ombr di élu >s automobile-. Kn 
Nouvellr-Züande, pour n»' citer que 
te iiays, il y a 16 clubs automobiles 
ayant un effectif de plt»? de 2*,000 
iu»ml#re-. A Hnrma, <a venu des ru. 

lus a augmenta de 25 nour cent sur 
l annce précédente. !/Eg>pte pe ^è- 
Ic actuellement 9.000 char? privé?.
1,000 autobus et 200 taxis.

"Un des problème? les plus diffi- 
:Y que doivent ri soudre les auto- 
nohilistcs de ce? pays lointain? est 

lui de 1 approvisionnement de ga*
: é’.ru*. Air?: a Nairobi un réservoir 
■h? 20 galions est désirable sur tou- 

- les machin'*: . Les trousses ù ou­
tils doivent être beaucoup plu* con- 
idérable- (,u’en Amérique cat le 
■nauffeur doit nécessairement faire 
toute? 'i-- r prfration? IuLmcme. il 
'■] o-t de nu me rie* pneu*. Une r - 
er\' de deux, trois et même quatre 

nnei. « n’est pac de trop quand on 
-onge aux grandes distance.1 que doi­
vent parcourir les automobilistes 
.an ': pay? presque sauvage."

ville pour ?e rendre en 
d’aotre? endroit- du pay.-. Un club 
d uutomobilisteR dans.' ? e n\ ir< n a 
décide de boycotter cette ville t» i’ 
fcdrt^Fe des comunication? aux auto 
mobilifics les avisant à l’effet h 
;ontourner cette vi‘l< * 
du temp?. Ucla n'»u flnv*n 
En question suivtntfc'. * F *
pré ma te limite de vïte?-*- 
tisfact ion ? ’ Un autom » 
souciant faisant du quinr. n*. .io? K 
l’heure est dangereux tout ■' mme 
lorsqu'il fait du xingt-cin*| mille- h 
l’heure. Se rendant comi *< de f 
Tau. plurleurs endroit- i x Lia* 
Unis uugihentent leur? lim. ^ dt 
vitesse.

pour
gug-

ste

. : M. ro- 
mplc ment 
aient fait:

'ment

r, durant e- mômcnab>?
1P1à 1918, :t p ratent* - 
de nouveau dan? \n haute 
)h i tion devint «le plus en 
f . U \ cette Oiiasion

> » r • quatre-vingt-dix-neuf 
pour b - besoins de»* alliés, 
tia: ,>*i? de- fouinitur"?

l.i guerre finie, ce» 
fuient vendu? à Iienr> 
( onime tout c monde e 
Cd ;t. iieta ces bateaux tou 

pour 'ai ter dont i ? 
11 on 1i«- démolit actuc 
ine Ford à Itouge, près 

if t er a, ici -e trouvera 
• dar- aut fin.-, ma 

faire c: t acier devra passer 
i l • dé né i' -airo a en faire 
ie! appropi it* à la con?tru - 
autos.

t preu

Us

au

LA POLITESSE CHEZ 
LES AUTOMOBILISTES

mol
-, r.élandai- . n 
•ependart, ne o 

qui furent a

•i: auicn?, au?- 
'

conduiront pa* 
rie uremen;

W \SHINtiTON. ;n r* c 
ve d'endurance remarquable 
(i’être faite avec une voiture St Mc 
baker de production régulière. La 
*oiturc, telle qu’elle ?o vend aujour­
d’hui, pendant 1-2 jour- a parcou­
ru â.0(H) mille-, h une v» <• anpi . 
ximative de 61 12 mille- à l’heure. 
?ans subir le moindn r< ajustement I 
mécanique. 1^*< ?euL avec- - dre? qui 
ont été changes, ?ur la înarhinc -ont t 
deux de? pneu? et .me les bougie- : 
d'allumage. Cette (preuve de*.du 
rance a commencé* le 1er avril <*t 
s'e-t terminée le mardi suivant. File 
a rte contrôlée par de? repu -cntnnt- 
du comité de- eom-ou! de la ' \me- 
r.'an Automobile \ at; " '

iA' modèle qui n servi a cette •• 
r reuve* e?t du type fermé, pour qua­
tre prr?onne?, 120 nonce d’empat 
tement. moteur de 6 cylindre? d’une 
forer de :Y>.i -1 11 1*

DE TOUT COTE ON LOUE LES
PILULES

pour le, FEMMES PALES
Epuiser par l’ouvrage
“.Lavai* toujours travaille 

fort, et- qui av»it minf Irntr- 
nirnt ma • antf. Arrixcc à l'àgc 
critique, j'ai ru n souffrir <if 
tou? le? symptôme? particu* 
li^r ii cette époque : faible?«e. 
palpitation de coeur, dérnrg^ 
ment? d'estomac, douleur? in­
terne accompagnées de mala1 
«es d'*primant?, maux de rein*. 
in?omn.e«?. c\ a n o u iié c men t ?.
Len de? foi? j’etnis incapable 
de vaquer a me.? occupation? 
lournalière?. .Fa* consulté plu 

<1
traitements coûteux 
que 'aie doper- 4^ » icon
d'argu

'iir-.
ie demeprai

j

et
La polite? <* a toujou* 

Pourquoi le? mi ei­
de touristes américai 
été envahissent notri 
partent-ils satisfait *
«lu'il? ont trouvé i( i ( 
contrent peut-ê re pa
quarante-cinquième, 
affable, toujour* d.-p

pay

L'INDUSTRIE AUTO­
MOTIVE AUGMENTE 

EN ENERGIE
(Par Charles C. Pearsall, N.-Y.)

!/* début de l’année ne fut pas 
des plus riants pour l’industrie au 
tom* tive. Do fait le-1 vent- se firent 

i u tôt rar- . Mui- î'aetivi: ne tarda ' 
pa- à reprendre de nlu- belle. Plu- • 
- c u ! compagr.io- di.-ent (’.l’elles ac.
( i^ent de? augmentations de vingt à 
trente pour cent en comparaison d' 
affaires durant la première période 
de l’année.

Le deuxième plu- fort producteur 
d'automobiles a fait de surprenantes 
augmentations dan? -a productii-n 
nour le- deux premier? iu'm- de 
1927. se chiffrant jusqu’à 67 pour 

•nt de plus qu’à ce mémo temps d< 
l'année iiassé*o. f>ttc compagnie fai; 
-an- doute les plu? grands pas dan- 
le chamn des nutos à ha? prix et elle 
est survedl^e de prè? pour voir quels 
en seront le? sucrés définitifs. Le 
compagnies productrices d’autos 
v>ri\ modéré? r.-musent an* i ur 
augmentation de vente- peur ce 
moi en emparai.'*n du nvf»i" précé-

ns qui chaque\ 
• province ir-j 

U’cst parce 
p qu’ils ne ren- 
s souvent outre 
une population , 

ée à rendre i
service et a oh iger. M \.-\N . t amp- 
ie:l. Corn mi *• a ire (i ' mu.. p>;: 
c Dominion» . «b - are que i | •

Lcrse nou? a rapporte yi94.OOU.OOU 
dans le- premier? moi* de 192o. j 
Cette somme considérable a ■ ;<• d - 
pcn«cs dar* notre pay? par le* ' 
euro et rang r ? qui on» \ cn ; ; j

oublier pendant que.que joui* 
que que? semaines la v r< > - *’ p 
intensive que l'on mène ch-,/ eux. 
Le- ( anad.ens-frnrça*: ont n n pu-

a:î:e d’un bateau marchand 
( r pa un morceau c. 

dr i (> 19t» bateaux ne .-e trou> 
'u-lm ! a I **d < ompany 

. L*.L. à F«.id, Ontai o, ( il 
to.- a le camions fournis au 
»■ rnrr.d < : ( * :• * U\ d’outre- 
-( ?*♦ (< *■ nu l- de matériaux, 
lu Cana Dès si 6i but

l
■

caradienrc. Le tout 
• p:,* • • • i d’ur.e de? p u*

u- ine - d’aï tenu biles unn - 
1 b ■ n qui Presque 

ne ri . r\ant à a produ •tiott 
ti - ( i dr amb»fl* :\ Ford. On. 
provient de LA g< na ‘ U 

it uivant d( * dcv:< donné?
! >• 1 Mot«*r ( ( *npsny of Ua- 

\ a livai-o.i i\ l'usine, cet 
r-' cnrouvé dar-- un vaste la-, 
ire de métallurgie.

Soulagez r/tfISME
n? un .loi 
Rouges,

I\
V

\
? appr
de tOUq

|
en pa 
N Y

a "tj

y
hédecin m’i

I•à mon cas J 
Ine- maux et i| 
ieu de tempe.
1 ■ i ' c - <!• I J 

M m \i

Mme \®b'nt'Mir,

ET FAIBLES '
Mauvaise apparence

d#. un an, j'rta:« faib'a. 
ni in teint rUlt raie, blafard, 
i. irf mo.- lèvre? et me? gen-
, . étaient décolorées, puis
j ai souffert de palpitations^ de 
vert ge*^do maux de tête vio- 
lent \ certaine^ époques

,i endurer des souffran- 
»tr e- qui minaient m4** 

f A et me? nerf*.

amies m’avaient 
Pilules Rouges 

jnède incompara- 
^ffoction* pafi-

mmc. Ce queri ieres a 
«n obtins

veilleux; en 
traitement 
avaient dis 

courage, en 
n’auraû* jai 

lenient l’cxç 
g,-- pai 

l^cbc

», nmn eta» 
igea à con-

| « ■ •. t • ■ *• '
.!<• «ne suis 

suis parfai- 
.Fai to*io ur 

** Kong; - et 
Iphe Symour,

vraiment mer- 
clque? moi* de 

me- malaise* 
j’avais acquis 

mot le retour à 
cru, avant d’en 

•e que six boîte* 
voir de si bons ef- 

126, rue De? noyers.

que

B7 THE P?

Déüd pour le Rein

i '\ i
• d'entj 

p- mt e; d u] 
deimi'dent 
' "r^ke 
( * nu 
bons et

• ; . 1 ;' '*nb*^^BPJf oimes
l ' Æ

ga i 1 » i r - - ' (I^WoinMc marep-i

jétlt. le goût pour la nourriture 
tier d'uî'o manière g ,

>1 fa

< ffet des Pilules Rou-
:: votr»* ci* un peu lents, venex à

M ca1: une bouteille ou 
. i • Pilules Rouges, est

arable au rétablissement.

le;

é " * * » j i nar:i;H
nous a donné dé 
pelle Monocal ; ne 
au iourd'hui

l i-

que nou*
t

favorison? 
? -erieux.

T
nu p:ir la poste. $1.(K> la bouteille.

I',, :r ' ’ ’na'. ion «pie vous desire*/.
N

ri»o St-Denis, ou écrivez.
P'Iulrs RoUX^S. ph»»r U*« *'harmac»<*n».

.1 hnitr* $1.23 <<
r»i par In pas le.
boites $2.jf

i liim i| . I .■ V n>» t " r.i in* 1 .. < . : ■ 7r. M Dr ni». Montreal

POI

.on ( :

at ion d’être 
ta :ers”. I 
mentir le di.

I ••

dé a po-ition. I 
•U* campagne qu 
f faire au tour:, 
nands et aux hu 

même maxime d< 
"S' rv c •• c our oi 
paie d'etre poli.

ga.ar ?pi LE CACHET DTS v .
ballons dominion Pourquoi des Milliers de Personnes Achètent le Whippet

qu a»
Tiro

qui mérité

POUR EVITER ! A . 
CHALEUR EN AUTO

la c haîeur

ai. -i un large 
: es dan? tous .e* 

. du Canada, 
iiudron! h . :i Di eu-

.eu •:

Une p» 
igan met

• ,ür* dan !' ‘-it (F M* 
i-n vigueur une limé»

Pour « viter 
bde dans un 

s j t*?t d’en’ourer 
à tière calorifuge, par c* - 

une carton d'aminut'*. On j ^
! n'r de cette môme me 
j sous du plancher *:an- 
! trouvant au-des- u du *
. denxièm > - y terne »' t «1 
jPr'férnbU* au prrmi’-'r. »

: literie et un cih n îru -;
; d’amiante mettent ob>t

P> b: Do

par t»
Ti tDM

;\V\ ’-.r Ya

l< » LA VULCANISATION
IVM; i l : r

Vf*"'
rov'ra’

i if"
nwlV\vc

é. Ti

^ t
de vitesses de quinze mil’es a 1 heu 
re, ce nui oau-c une grande conge-- j-, oidis-sement et envn 
tion de trafic. tout soécialement te nornmle »’ gaz
p.our le- a Armobilistes c<u* na- ont » a*-* de fairr surch rif

gmc:
di S

qui

ni v

m

: : [mit

les leurs vti:

t)
il chou. F 
il russe 1

.alien croisante 
. ulcanisateurs por- 

• à - c demander vi 
an! sali on à vapeur j 
1 icaw qitv» if- ou- > 
c 1 i cnèletir. n’a 

i que l’on ob- 
* voulue, 
ont pas fami- 

!. animation eu rnsi- 
a-ation* laite? aux 
dirai qu** « est sim- 

♦nu•’*
'r4 a in? acide . on 
•bouc brut jusqu’à 

a l’état dans le . 
l>. vovon- -laits !» jmim fl 

• ■ • haul
nipéyjiture voulue et qui 
font ve le pneu fin’, nor 

j] v adhère ma - il *’v m 
n ait partie, c'cst l’union 
i vieux et du i-ouveau en

la vulcanisation qu
ha ’ffrtir. nt n’aiout* 
lien autre chose a

Y*-
SvMtfC '

r

at riv

ÇUV"
TO*e

v\>f
OV^-

, \\^"°
(U* Lüï- V

•'*,* •’-er.r?*
1* cl . « -T.

, atteigne le «lep-*
P«S! M C.

(ItPART DIFFICILE 
EN AlITOMOBILt

Ce Graphique indique poun 
le Whippet. Il est basé surlettrai 
de propriétaires. Les diverleRran 

sées dans leur impoltai

gens aci 
rts de 

? sont 
itive.

arr

pa:

ment de la 
e dès que 

la pédale d'nc(*élé- 
édait étouffe, ce 

«le gaz qu’il faut

Le ph

IART et rhahiletc qui président à la 
j comtruinion des «'arroMcnr? Fisher 
?e manifestent d une façon incontestaFle 

dan? le? nuperbe* rarronseries du Nchi- 
v eau et phi? Beau Pontiac Six. dan? leur? 
lignes rra» ieu«r* et élancée.*. air?i i#e 
dans leur confort intérieur.

I e riche fin Duc". H*n« In couleur* le*
* otivfile* et !cj plu* *gr»»*hleii. reJvsutæ enr^
D freppanir l>ei»i- Â du Pont»*» Six Ft 
nouveau* pfrfe<nonnement». tri* Air g«rd4 
hnu* plus c.anréâ. radiateur plu* h At. phan 
è r*von« incliné* placent ce: «utnwan* Tine 
dâ'isr b -n s. prreure i celle dan* ■puelle d

A iie nouVeai

Rivaa sïde suai
Water\ile,

irait «e trower par 
énoménalemrnt bas.

fait de «on

outre de re* amriinra^pni éi*(*le»rrrg 
Itmnner le* qua!itc*%fah1ie« du 'M 

Pii**ance. xife«w.r remiWnent e« erod 
plue* qui <*o: valu ai^Pontta» 

t p:m e*traordinairr%en« or e inm 
par une rntn elle vVf•’-c ’•’« t

■nomen
nt de

d' l'augmentation 
ion par 'o fait d 
.( et. abatement 
rend plu* difficile 
h la gazoHnc et ?c 
i l’air ; le moteur 
ôrc alimenté par 
mablemcnt carbun 
(pii confirme ’Ctt 
que ?i vous lai 

ur au ralenti, a* 
(pi’il s’échauffe

s’explique par 
mn rature qui

a

de la de- 
raccélér»-*! 

de tempera- | 
a vapnri.-H 

m ineorporn- 
«’urréte fati- 

,i , m« iHiig'"

ion
ez

expo 
tourner le | 

long i» ment 
is ne con«-

r>' fine phénomène.

: rrj

.-,2'. «les propriélairc< ont achet»1 le \lhippel 
h nuise ilr -on ronnomir. Il n'y a pas une
cule autre voiture qui offre l'économie du 

milles au gallon", on mémo temps q i ■ 
cciio de* frais d’entretien remarquablement
peu élevés.

XI’ • des propriétaires ont a< h 
a cause de la sécurité supplé 
ire pai les fieins mécaniques 
quatre roues et le centre de ici
('es caractéristique*, qui font 
quipement régulier du WhippZ 

émentaircs, ne peuvent c 
prur risuit autre voiture légère.

i i’Iusieurl&iilliers de propriétaire 
aarto uliet^irMl la performance dil
»ur In routeX^ on acci l. ration rapi?
L millei à rlB|re en 18 secondes, 

lut sur la ro». ;i 66 milles à l’heurel 
iliti de rerd^iffe du Whippet dai| 

i ne de I I p|i'% . ur le. d do . h;

W hi^ui'! 

ire as<l 
n». ^ui les* 

itt^Lés lias.
rt ® fie l'é-

frais

11
leni' 
lies,
rend A 
ment 
clusiv 
confort 
viller le?
I.o Whippet

propriétai 
(•'pace supplci^ 
leur fiffre le
sihle grâce à il 
ahlier dont le 

s le Whi
•nt.

(ent icnnci ont spccia- 
itaire. pour les jam- 

piippct. < ' i a ■ '
ingénieux arranjre- 

hipp- t possède l'ex- 
pet. vous êtes assit 

r : r'i'|:i,'-

atTi! o ■ ' au iourd'hui recon­
nu comme Ip vnleui dominante parmi les au­
tos légers, j II est offrit avec d\ types do 
^ i r.......... l u | di-t ill' 1 f '

foi \ K M \ I! \ '
1

tentios Whippet H hipp 1 "S
( Ah. /.

. . STfir. S 1.0 là
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LES SPORTS

Aimé Morin lancera pour le Notre-Dame dimanche prochain
Le St-Roch réalise ses espoirs 

de championnat en 1926
(Par Fernand Perron)

Dernier article d'une série écrite spécialement pour la ••Tribu­
ne’’ par le secrétaire-trésorier du club St-Roch. — L’arti­
cle ("’aujourd'hui traite de la dernière saison et de la con­
quête indisputable du championnat de la ville par le 
Saint-Roch.

I- St-Uoch. l’an dernier, adopta 
dé* son .«semblée annuelle 
.ure qui devait lui assurer !<■ eham 
pionnat de la ville: feleetlon de Ko; 
aario tiagné enmme (teraut du rluh 
rt celle de fat. 'litehell enmme e» 
pitaine l ernand l'erron fut élu 
encore »*crétairc-trc««ricr.

Car r’eat grâce à I» tactique sûre 
de Pat. si le St-Roeh K»en:i le eham- 
pionna. de la ville Nyu* exp,fe­
rons comment plus loin dans ce me 
me article.

1^ club débuta «u saison <1 un< 
manière foudroyante. Il triompha 
du C'oatieook par tfi a 2 et de I Vs 
bestos. par 1« il II. Malheureuse 
ment cette allure se ralentit peu 
.près et le St-Roch subit une sero 
de défaites dont la première a Rich 
mond. où il fut battu ?• à 1". apres 
10 manches.

s«* compter chanccnv cl«* Ven être 
lire comme cela, puisqu'il ne prit 
Pavance d*un point sur le St-lloch 
qu’a la 7e manche, alors que le sto­
re était de 7 à !» en notre fH\eur, 2 
erreurs et un hit firent score Island 
Pond 2 fois. Nos efforts furent 
vains dans les 2 dernières manches.
Nous fûmes plus heureux le 2^ 
août lorsque nous définies Newport 
Vt.. par I à 2. malgré la promesse 
de kennisMon, autrefois de Sher­
brooke qui disait à M. tico. Povcy 

( avant la partie:
"I'll show you how to trim tho­

se little kids**. Nous l'entendions 
autrement. Pour moi, c'est la meil­
leure partie jouée cette saison, par
ce que Newport. \t.. av.if une ,||srIlt(.r ,t<. (|,,Nim,
pe redoutable et avait battu plu- ,1.^^ v.t
sieurs forts clubs américains. \lit- 
che!l fut invincible dans la boite, et 
n’eut été de Kennison oui sco- 
ra et fit scorer Mayor, le Ne%%port 
«e faisait blanchir; mai* nous avons 
pris quami même un bonne revan- 
che sur notre défaite de l'année d’a­
vant.

CONTRE CES BI.OOMKR (ilKI.S

Pour le prix qu’il nous coûta nous 
pouvions avoir bien mieux mais la 
curiosité de voir ces filles attira sitiorts en cinq minutes.
bon nombre de spectateurs. Nous 

des New-Yorkai­
ses. le score fut de 11 à 3. en no 
tre faveur en 7 manches et nous un. 
rions pu facilement doubler ce sco 
re.

SERIE CONTRI I I 
OAM »

NOTRE

CONTRE RICHMOND 
( nmmr <-n rette parti*- fut

.rnxalinnnvR*', Milrh.-ll fit du trr..s 
t rHv.il dans la b-nto. mais qu.lquvs 
erreurs suivit- de quatre "h'I* fi­
rent scorer Hichnitind 9 fois dans les 
K premières manches, tandis que le 
St-Roch ne réussil à «curer que - 
points dans les H premières. I «
9e manche commença par a 9 tour
Richmond, mais à cette manche, a
lors que tout espoir semblait perdu eûmes vit • rais.tn
et qu un homme était retiré, le St- •“ ------
Roch se réveilla et frappa les bal 
les de l’ellerin dans tous le' coins 
'*»i champ ncorant * points pour éga- 
User le score. ( «bana. du Rich
montl réussit a scorer a la 19.- s„r 
le •■hit" de (iaio. La partie fui 
très belle et le public de Rictrtnono | 
goûta beaucoup celte partit- ainsi 
que toutes celles Jouées auparaianl 
Rien qu’il fut toujour- défait le SI 
Roch joua toujours de belles parties 
it Richmond. Se- ralliements ple.n 
d'actions nécessitaient pro'iiiic tou­
jours plus de 9 manches et il e«t 
tout probable que le St-Roch aura 
en-tire l'occasion de «e mesurer con 
tre Richmond, en 1927. niais cctti 
fois, c'est le St-Roeh et non le Rich 
mnml qui sortira vainqueur.

SERIE DF. DEFAITES
(près lu partie avec Richmond, ta 

guigne s'acharna sur le cluh qui st 
fit battre ü dimanches de suite, et ^
même par des clulis qui lui ét.i t in Sl,:t p„;n, dan- la prenti 
férieurs. tels que Windsor Mills pai un i|(inv |a

IIKMK l’ARTIK
<fagné. notre gérant, qui avait 

jusque la Mitchell contre le* frap­
peurs du Notre-Dame, décida de 
changer «b- lanceur, et me donna la 

i tâche de tourner le sort du St Roch 
ou l'aggriner. I.e Notre-Dame en­
trait sur b* terrain avec la détermi- 

I nation d'en sortir avec le champion­
nat. Il ne leur fallait qu’une vic­
toire. pour qu’il* soient maître- du 
baseball à Sherbrooke. l a partie 
commença à une allure endiablée 
pour le Notre-Dame qui scora 2 
points flans la première. < ela ne 
me décou ragea lias, parce que je sa- 
' ais que le support ne ferait pas 
défaut. l e* joueurs du St-Roch 
avaient autant à coeur de gagner 
que leurs adversaires.

Dès la deuxième manche, nous 
traversâmes deux fois le marbre et 
T» fois en suite a la troisième man­
che. Le Notre-Dame était en train 
de regagner le terrain perdu, puis- 
fine le score était de 7 à t lorsqu'il 
se produisit un incident a la de man­
che. I.e St-Roch était au bâton, 
deux homme* étaient sur les buts 
et n'y avait encore qu'un "mort”. 
Lepage vola le troisième but et fut 
déclaré sauf par l'arbitre Fréchette 
Lu certain M . Chartier, dont les 
EON! TIONS avec le Notre-Dame 
n’ont jamais été sûrement établies, 
quitta aussitôt son siège pour venir 

Il avait 
ience et >on juge­

ment que Lepage était hoi-.-jeu et 
voulait que sa dérision fil loi, com­
me au temps où il arbitrait le* par­
tir* du Sherbrooke. Malheureuse­
ment pour Ini. M. Kelly, de Rich 
mond. I arbitre en chef fie b» partie 
orit la parole dr son * econd et main 
Dut que Lepage était sauf. Entre 
temp- le* nurtirs du Notre-Dame 
avaient quitte le champ.

L’arbitre K'*ll> donna alors à 
ceux-ci ordre do réintégrer leurs po 

mon la

\pr( s une *ai*on très frne'ucu*c | 
en victoire*, ce club local réclamai! 
ave'* raison, une série a\ oc non* 
pour le championnat d*- la ville. C» 
te série tant attendue p.»* le* am i 
leurs locaux ne les déçut pa* et d. 
montra ce que le* joueurs de ce* 2 
club* savaient en fait fie ba-e-bsll.

Je n appuierai pas beaucoup sur 
le* exploits de ces parties, car le 
imateur* doivent en avoir encore ! 
souvenir.

l'our la première partie que le S 
R »cb gagna 20 à I». il n’\ a pa 
grand chose û dire, si ce u’est q- 
ir Notre-Dame «tua de malchance, 
et fut un peu fJémoral *r par la ma 
niere d**nî le St-Roch ouvrit *• bal

partie irait au St-Roch. Les cinq 
minutes écoulée*. he11> annonça 
que le -core était de d a 0 en faveur 
du St-Roeh.

Dan* cette histoire, le* joueurs du 
Notre-lb.me ne *ont pas à blâmer 
II* n’ont fait que suivre le* avis 
d’un prétendu expert. ("est une 
leçon.

• I ME LARTIE
Le* pari qui niaient roule durant 

L*s I première* partie* furent pre* 
que complet en en! absents à cette 
dernière. Seulement quelques pe­
tits mentant* firent leur apparition 
N fie* citons 2 a 2 et cette dernière 
devait décider d la suprématie

KID COI AM REFUSE DE 
RENCONTRER IIGER KELLY SORS 

PRETEXTE RUE C'EST UN RISQUE
Le Kid craindrait le Tigre Mandai*. — M. (’arroll assure que 

Côté a refusé une bourse substantielle, en disant que le 
risque était Irop grand. — M. l'arroll voulait faire de cette 
rencontre une affaire “tout au gagnant”. — Kid Brooks 
et Kid Hamel sont matches pour une bataille de six ron­
des. — La réputation de Kid Hamel est-elle surfaite 7

LE CUIR D'ACIiVALE JOUE 
CONTRE LE NOTRE-DAME ICI 

DIMANCHE PROCHAIN LE «MAI
Le club du quartier ouest ouvre la saison locale du baseball en 

amenant à Sherbrooke l’un des plus forts clubs des Canton' 
de l’Est. — Aimé Morin sera le premier lanceur du Notre- 
Dame et sera secondé par Eddie Beau rivage, de Drum- 
mondville. — I.e Notre-Dame aura pratiquement pour cel­
te joute, le même alignement que l’an dernier.

1.000 AHTLETES
A PHILADELPHIE 

HIER ET AUJOURD’HUI
PHILADELPHIE, 30. — Piur de 

;.0(HI athlèti - r<‘rr*'s,'ntan<- toutes 
.es rULvips «le ma:--ons d'éducation, 
depuis les écoles élérm-ntaires jus­
qu'aux universités, prennent part 
aujourd'hui, au tournoi athlétique 
qui a lieu iei. L'on verra cinq ath­
lète' de Cambridge, Angleterre, une 
quipe de coureurs à relais de Ha- 

•ni’.ton. Canada. Ix- programme ne 
comprendra pas moine de 102 nu­
méros.

Iæ tournoi commença hier ù 10 
heure- du matin et se continuera 
jusqu’au coucher du soleil.

itimiimtiiiHmiiimimi'miiiiiiiiiiiiiii

TROIS COMBATS FURIEUX EN VUE DORE DE L'EMGO COURT-ARRET

friqu rlub éi.*»t confiant de gf

férieur*. tel* qqe 
13 à 3, et Victoriaville. par H à '* 
l'ur contre St-Hyaeinthe qui avait 
une très forte équipe et qui nous 
était supérieur ne tv»u* vainquit que 
h h *». Mitchell lança une trè* bel 
le partie.

t un dan la !»e alor 
lue le Notre-Dame ne réussit 
-eurer 2 points qu'a la -ixiene e

gner et {’embarquai flans la boitf 
••mt répéter mon exploit du dinan 
be pr c< rient, mais je me retirai 
iprî* q mes aî’.vrsaires eurent 
ram» % point*. ;>r**ivint cnr n' une 

Je 2 p infs. i paint s«>n*ationm-1 
I la *(.,'(> arriva par la rentrée d' 

•o r( n'tîre .! h*;t, dan* la bf»it<
t la ("était n itre dernier
f ;poir. Mitohfd! qui :i»uait au pre 
'nier était ire ipahle de lancer, sauf 

} fr:»nt fl une Lie *rr»- au pied gauche

$4-
( \PELTON (E. M. ( O.)

à la Hèm<*. Nous scorion* 2. .”» f*t 
s. points dans b»* .5 dernières man 
ehe*. et le publie *<• rendit compte- 
que le club de l'ouest était capable 
de faire mieux. car il n’eut pa* 
moin* de erreurs a «on crédit, 
contre le St-Roch 2. Mai* le No­
tre-Dame *e réveilla dan* la

M. Napo’éon Carroü, qui organise 
a grande séance de boxe de same­

di en quinze, nous dit que tout s'an­
nonce très bien pour cette ‘éance, 
qui comme k« trois dernières «era 
donnée -ou* le* aaspices de« Cara­
biniers de Sherbrooke, au manège 
de ia rue Be’védère.

D’apre* ce que M. Carroll nous 
dit.ii apparaîtrait que Côt< est déci­
le de quitter i’arène pour tout de 
bon, ;i moins qu'ii n’ait peur de “Ti­
ger" Kelly, car il a refuse une of­
fre trè* libérale, nou* dit M. Car- 
roi!. qui voulait assurer le “come- 
back'' dt ces tleux boxeurs et leur 
réhabilitation devant le public 
«herbrookoi*.

COTE A-T-IL PEUR?

Côte trouverait que e risque est 
trop fort. Ce combat serait “tout 
au gagnant". Côte, d’après nous. 
*e mésestime sûrement, car i! est de 
•a; V a vret une dure bataille au 
Tigre irlandîti*" et ii aurait en se 

ne«urant avec Kelly l’txvasion de se 
"emettre en lumière et par son at­
traction sur le public, de commander 
le* bourses tie premier ordre. 
D’ailleur*, le* deux bourses réunies 
ju’on offre pour cotte bataille rem­
bourraient p u* d'un portè-feuifie. 
Kde valent eer ainement la |»eine 
|u’om prenne le risque.

La bataille principale de la soiree 
lu M mai « «t presque bâclée. I.

t à peu pre sûr que Heaurivage 
era aligné contre un nouveau pro- 
V ionnel tie Montreal. protégé 
i'Eugene Brnsseau. S; “Gene" dé­

cide d'envoyer *on poulain contre 
Beaurivage pour se* débuts profes- 
*:onne's, c’r«st (ju'i! le croit sûrement 
de taille û livrtr un beau combat et 
t ne pas ' e fair-1 knock outer, car un 
knockout commence mal un record....

Trois autre* combats sont mainte­
nant règ1» > pour ««• disputer “le 
gagnant prend ti»ut". Cr *ont ceux 
de Loubier et Denault, I^ebrun et 
Frisé Chas*é et Fred Jean et Sam 
La rivée.

Cne nouvelle <iui réjouira certai­
nement le- sportsmen de Sherbroo 
ke. c’est eeile du match définitif de 
Kid Bro(*k (Berard) ave- Kid fia- 
mel. de Prummondvüle. Voilà deux 
*‘ki(l«'' <iui se tapoeberont comme 
deux hommes...

REPUTATION \ SOUTENIR

Il y a à Sherbrooke un certain 
nombre de «portsmen <jui prétendent 
que la réputation d’Humel est sur­
fait! < ' que c'est surtout un homme 
d'exhibition. Berard e t justement 
l'homme pour faire l’épreuve. Si 
Hamel e*: un homme d’exhibition, 
il ne trouvera certainement pas *on 
fait en B- rard. car le cogoeur de la 
rue King-oue*t n’a rien du vaude- 
viii*te . Quand i ent dans le rond 
pour défendre sa peau, quand oc 
n’est pas pour gruger celle «le* au- 
t: « : e*’; certain en tout en*, qu*,
tu fera pas de “rock-a-byc” baby, 
seep"’ comrm Frisé ( l\a«-*é pour 
faire valoir les talents de son ad­
versaires. . .
versai re . . c'est une bagarre qui 
vaudra d’être vue.

Le Notre Dame à qu. on prédisait 
la débandade, il n’y a pas longtemps, 
-embîe bien devoir être le club le 
plue actif de la ville eet été et le 
plus dangereux concurrent du St- 
Roch à l'honneur de premier club de 
la ville. l/e club du quartier oue«t 
ouvre en effet la saison locale du 
baseball senior dimanche prochain 
en amenant ici l'un des plus forts 
clubs des Cantona, le club d’Acton 
I

Pour cotte occasion. Aime Morin 
qui est supposé jouer pour le ( . C. 
(’. M.. cette année, reviendra au club 
avec lequel il s’e*t illustré l’an der­
nier. Il sera le premier lanceur 
et aura comme «econd Eddie Beau- 
rivage. de Drummond ville, le popu- 

h i re champion boxeur mi-moyen des 
Cantons de l’est, qui jouait comme

EST LA GROSSE 
ATTRACTION

Ce club qui n’a jamai* eu one *u- 
périorité définitive sur U* St-Roch.
«'était permis de lancer quelques 
’•pointes" a propos de 2 défaite* 
qu'on avait subie* sur son terrain 
l«i première par 11 a 7 et la 2e par 
2<i a 3. Il prétendait *ur le journal 
que le St-Roeh était un club faibh 
et qu'il n’ftait nullement d« taill 
pour lui. H ne se rappelait rertai 
nement pa* le* année* passées, lors­
que nous ne faisions qu’une bouchée 
du K. M. ( o.. mais il s'est aperçu a 
Li fin de la *aison 192<» que le St - |
Roch n'était pa* si faible qu’on le 
disait et le public de Sherbrooke |
sen est rendu compte lorsqu'on le llUc Notre-Dame joua comme 

2 et ensuite a la un <,lub de proftes*ionnol*. \iirum

2ieme l’ARTIK

Morin qui était un peu énerv« loi* 
de sa première apparition rontr*- le 
St-Roch. recouvrit *«»n sang-froid «*t 
even tu pa* moins de 13 hommes, 
d«n* cette 2e joute. Il eut un bon 
support et nou* vainquit par »* a 2 
L’enthousiasme était a son comblr 
mais elle déborda la semaine suivan­
te c'est si-dire a notre

3e PARTI F

h-Mit ici par 
clôture de la saison, alor* qu’il fut 
blanchi par 10 a IL Cette dernière 
défait • pour le ( apelton e*t encore 
plu* humiliante que la nôtre, et ce­
la donna une petite leçon aux car* 
de la Fusti* Mining l n. l'espère 
qu’il* «eront plu* réserve* a l’avenir 
et qu’ils attendront a la fin de la 
saison pour faire leur* commentai- 
re* a propor* de tel ou de tel club.

CONTRE LFS CEE RS \ MFR !
( VINS

Sur troi* partie* jouées rontr» 
le* américain* non* sortîmes 2 fm* 
vainqueur. l 'autre resta par 7 à 
S au Island Pond, et ce dernier peut

ment énervés par notre avance de 3 
point* dan* la premiere manche, il* 
aeorèrent a leur tour. I. 2. ». et 1 
point dan* la 3e. âe. !»e. et Pe man 
ches, prenant ainsi la partie par 7 
a I. Morin qm était en grande for 
me retira II trappeurs du St-Roch. 
Décrire la joie des *upporteur* du 
Yotre-Damc qui vovaient luire déjà 
la couronne du championnat *m la 
tête de leurs favoris, est cho*e im 
possible. Il* avaient raison d'être

Lcp-ige surprit îouk le* amateur* 
même *c* coéquipiers, mai* encore 
nbis se* adversaires puisqu'il retira 
Il frappeurs en 7 main Nos et n'ac­
corda que 2 "hi**”, tandis qu'encou-1 pas*er en te ou 3e p?»
rage* par b* travail de leur lanceur —*--------- ----- -
! •* joueur* du St-Roch *«• mirent i* 
frapper à tour de bras et enregis­
trèrent s points, contre de Notre- 
Dame 2 durent fa balance de In par­
ti mettan le score final 11 à 7 en 
notre faveur. Ce fut la fin ainsi 
d’une purtie qui restera mémorable.

1*' St-Rorl, qui travaillait depuis 
PJ2f> h devenir un club populaire et 
• acquérir les honneur* de premier 

club (b* la v ille, a certainement at­
teint *on but. car la grosse coupe 
que M Mathurin a donnée pour le 
championnat local, orne maintenant 
tour a tour le *ab»n de chaque 
joueur du St-Roeh. File n’est pa* 
proie a passer a d’autres mains de 
-itot car tous sont bien décide* à la 
gagner encore cette année.

Roui répondre a quelques parti­
sans du Notre-Dame nous disant 
qu’on avait gagné b championnat 
par chance "luck”, a cause (pie Le- 

[ page qui n'avait jamais pour ainsi 
dire lance, avait été la terreur du 
Notre-Dame durant la dernière par­

ut»* victoires sur le Notre-Dame.
Nous somme* heureux de le* revoir 
encore no* officiers pour 1927 et je 
suis certain qu’ils placeront l'équi- 
'v en telle position (pie nos lauriers 
eront assez imposants pour détail­

ler a la fin do la saison â Montréal 
>nur le championnat indépendant de 

Li province.
Il est à espérer que le public de .

'sherbrooke assistera en grand nom j kites continueront domain lOUL 
bre aux parties jouées ici car non* j 
somme* décidés do donner du beau

IES EQUIPES 
JUVENILES

base-bail *i non* pouvons avoir le, 
terrain pour quelques partie*
( ar de la manière dont le* choses 
vont le* champions sont p:rD* pour

L INTERNATIONALE
Reading .000221000- 5 11 2
Buffalo 00145003X--13 U» 1

Batterie*: Ru>se41, Carlton et La- 
v.r ; Proffitt et Devine.
Pal timoré . . .000022000—4 7 l
Syracuse . .000012000—3 3 1

Batteries: Vinceit, Jackson et La­
ke; H a id. Jrhnoon e\ Morrow.
Jersey City . . .000300004—7 K 0 
Toronto . . . .210000001—4 10 3

Batterie* ; Parkes et Daly; Fisher 
et Hargrave.
Newark . . .000000000—0 5
Rochester . ...300010000—4 Î2

Batterie*: Swancy. Warhop 
Skiff; Horne et Head.

cédule au terrain de la rue 
l’arc. — Première joute à 11 
heures de l’avant-midi.
I.e* clubs de 

‘ qu’on nou*
t g U c .in ven i

lit. joueront demain |toi:

Wimbledon va rester la capita­
le du tennis, bien que Suzan­
ne Lenglen en soit mainte­
nant bannie.

LES ADMISSIONS
LONDRES, 30. — champion­

nats de lawn tennis de Wimbledon 
qui doivent commencer le 20 juin ! 
prochain, continuent de conserver 
une popularité remarquable parm 
les sports en vogue en Angleterre.

I>es dirigeants du tennis annon 
cent qu’il y aura de grosses affaire 
cette année et on ba«e cette opinion 
à la suite de nombreuse* explication 
qui ont été reçues par le “All En­
gland Club”, qui a dû retourner u: 
montant de SI63,00 a ceux qui n’ort 
pu obtenir des place* ré*ervee* poui 

prochain* tournois. On dit que

sutatitut de Schoerme'. 'an dernier,, 
avec le club de Drummondville.

Le même alignement qui livra la i 
lutte si serrée à tous les adversaires 
du Notre Dame l’an dernier, «era 
encore à l’oeuvre dimanche prochain 
avec en plus deux recrues que les 
amateurs locaux ont vues à l'oeuvre. 
Albert Dubois, de Windsor Mill* c; 
Gérald Doré, de l’KMCO, (('apel­
ton).

Voici dore la position qu’occupe* 
ronf les joueur* du Notre Dame, di­
manche prochain:

Lanceurs, Aimé Morin et Eddie 
Beaurivage.

Receveur, H. Poulin.
Premier-but. Henri Fourche* ne.
Deuxième-but, P. Be! .Vgardc.
Court-arrêt, Gérald Doré.
Troisième-but, Albert Dubois.
Champ gauche. Léo Fournier.
Champ centre, Léo Laverdière.
Champ droit. Edgar “Tiger" Ber­

geron.
Substituts, Gagné et Dcsruis- 

*eaux.
1 se peut qu’il y ait interehange- 

nent du deuxième-but et du cour;- 
arrèt. mais ii semble bien que nouts 
venons de donner l'alignement défi­
nitif.

Cette partie sera jouée au terrain 
de ba.*eba de la rue Park et com­
mencera à troi* heures et quart pre­
cises.

Si la température e permet, le 
Not!'* Dame aura une grande prat­
ique avec costumes, demain, au ter* 

rain de baseball à 1 heures et demie.
La batterie du club d'Acton Va e 

.*t composée des frère* Lemoyne, 
Iules, receveur et Henri, lanceur.

A
nor 
dorée

^lante

fois que vous

SALTED PEANUTS
“LE LUNCH À 5 SOUS"

r.fj

AMER. ASSOCIATION

encore leur partie* au terrain île 
baseball de !a rue Park. La pre­
mière joute aura lieu à 11 heures 
entre le Strand et les Tiger* et la 
deuxième à 1 heure.* entre le St- 
François et le National.

Le* joueurs ont avancé l’heure de 
Vur* parties pour permettre au 
Strand de rendre a Magog où ii 
jouera contre le* Pirates.

Le Strand s’est assure les «ervl- 
vs de Ph ippe Marcoux. un collé­
gien qui jouera au deuxième-but et 
dont on dit le plu* grand bien. Le 
Strand e*t maintenant l’un de* plus 
fort* clubs juvénilm des Cantons 
de Est et il aspire maintenant a 
rencontrer quelques clubs junior, 
autre le Royal et le St-Gérard.

Le Strand r*î aus*i en eommun!- 
•ation de l’ENiür de Verdun i Mont­
réal) pour une joute qui *e dispute­
ra dan* la métropole bientôt.

brisés.
records d’applications ont

Cette année ce sera le simple en­
tre les hommes car il n’y a plu 
Suzanne Lenglen pour captiver I’rl- 
tention des connaisseurs. Mlle 
Lenglen fut pendant de nombreuses 
année* la “grosse attraction" au j 
tournoi de Wimbledon.

Les deux champions de .a vieide j 
école, William Tilden et G. Patter­
son, de l'Australie, vont probable- I 
ment être ceux qui vont donner le J 
plus de il à retordre aux jouçurs 
français. Borotra. Lacoste. Brugnon 
et Cochet, ainsi que les joueurs de | 
’’Afrique, L. Ramond et J. London, 
qui ont fait si belle figure l’an der­
nier.

onVieuK

Cic)nruersleCariada
LC-

t ic.
Maintenant pour répondre a quel­

que* part>*«!n* du Notre-Dame qui 
prétendent que notre victoire Lan

fier- ch leur* Joueur* car il* axaient dernier, fut une question de ehai 
joué 2 partie* de toute beauté, mai
un obfltnrle 
Dame sur If- 
la

vint mettre 
qui-vive. (

le Notre 
e fui dan*

PILULES M0R0 poar les H0
Itiimène ''apidement lo* force* cl di 

douleurs dues a la débilité.
“Lr tramil 7fo • ptnnbh ri *ol 

rage men f Inrsqttc je nu joyni* i wcoji 
moi qu i n’a V0*t» <Vautrr moyeu de s, 
lie>. ÏU* doulem< don * «' f
ncniffrit. Je nianqrins peu, donnais i 
an lever. J'ai nnivi les e onset t* d'un 
Mo *, qui tnr deba•'riiKsèren* d'abmu du 
poieque les ...c . < » , . dWL 1
net tes de Itoutous. Mais 
foires s'a u i/hie ut e i ent, mou appe 
meilleur </-«» jamai*”.- M. .1. Hasft
Parfitt le nombre H’hommo» fraite> nor non- 

frand» partir mananent rt'apprtc ont »inr faihteaar 
«otironi an tonipar non»- t«>uiSfCr anprtit ri
Hona effefa dr« Ptlnlr- Moi

Ottr arrparatinn ouol 
polir Flltlr Honorai ; nn»|

Si »oa< nrnar/ qar Ir* 
un pou Irnta. vrnrr à toara 
mémo ftmp^uttr l’t.ulr*
MPnt O^Bnilirra (Thnmir

OOl nna* a
« onarillrr au lot»'

rn i»»»ur le- I 
cal. l’ne 
| hnn« effet

mteui

rrand

«nt 1^

M ANt#r I 
MAI X |>l

MKV I
iti:ixs

nme«
rtiaix»* il 
hc

hspar

«oit a nn» hjreaux 
marpaec. il- HemanHmt 
une façon renéralr «uv

je mettrai 
-portsmen It 
cinq parties:

St-Roeh 
Nntre-1 lame

devant le* veux des 
detail ot i ieiel de ce*»

Pt*
13
21

E P 
1!» 3
2» 2

Kansas
Ce
Kansæ- city . . . . .

A M nneupoîi* 
Indianapolis . . . .
Minneapolis . . ..

A S: Pau
I/ou is ville................
St Paul ....

(17 manches). 
Toledo-Wihvaukei

L. NATIONALE
Chicago a Pittsburgh 
Cincinnati à St Louis, pluie, 

i j Boston .. . . 030 000 000 3 f>
New York . 01130n23\ 10 12

j Philadelphia 000 000 000 0 4 
l Brooklkyn . . 031 000 03x 7 10

Au nombre de« entrées pour les 
championnats féminins, on mention­
ne les noms de Mlle Elizabeth Ryan 
et Senorita d'Alcarez. qui fut l'une 
des principale* adversaires de M !• 
Suzanne Lenglen alors que la fran­
çais était a *«>n moi eur.

Il e*t certain que Mlle Ryan et a 
joueuse espagnole feront de belles 
luttes û leurs adversaires et la lutte 
entre elles sera intéressante.

I/e fait saillant du tournoi sera la j 
réapparition de- Ai « mand*. Ce «e- • 

!'* | ’-a ,a première f«»is depui* la guerre I 
1 ique des Allemand lutteront en An- 
0 j gketerre.

(juant à prétendre que Lepage a 
joue de chance, c’est enfantin. ( ha- 
cun sait que la chance peut favoriser 
un lanceur durant une manche mi 
deux, mai* qu’il n'accorde que deux 

hit* ' en sept manches et qu'il éven­
te 14 frappeurs, en prouve qu’il | ^ 
peut v avoir de la chance mais qu'il 
' a sûrement de la valeur personnel­
le D’ailleurs, les sportsmen de la 
ville auront probablement l’occasion 
de voir de se rendre compte que l.ou 
est aussi bon joueur de baseltalY 
que de hockcv.

L. AMERICAINE

HI M KK( IKM I \ ! *

Je

[*« «/»nl /I » n* i«frr «n. 
Il» *»u dru» prt«»« »r 

vntr» r*-t*blt««*-

rOKStlI/TA TIONs ( 
ru» .Sf.t>»»*i*. N/v. méfl». 
nucin a s h«Mtr«** d';

f <*mrarni« V|«d'»«l#

III». par la mal!» »t

♦fer dan« tau» l»« ra« d»

If III MATISXtl 
XI At \ AIS» Dlf.l

t |»rni- 'l••l»l»»||'

télieite .m nom d» la direction 
du club, tous |e^ jou<4lr* i|iii ont 

jparticif»i aux parties |>our le eham- 
pionnal fioul voici les noms. Poulin 

j ( abana. Mitchell. Lepage. Farrell. 
Bl.inchard. ( arson. Doré, \sselin. 
Brault, («agné, tongues. Stovles, et 
«jin ont ioués en vrais champions. 
Je remercie M. eCorge Povev qu* 
par sa connaissance du jeu nous ai 

i de. beoucoup. Ce sportman est un 
homme pm-ietix. et qtioiqu’en Ht*» 

j se* adversaire*, si Sherbrooke était 
doué dr 3 ou I hommes dan* le gen 
r* dr I ancien gérant du Sherbrook- 
on n aurait pa* a s» plaindre. .If 
remercie aussi 31. Mathurin dona­
teur de la CollÇe.

Il ne resti plus pour terminer 
mon article qiit de félicite» 31 |(
Gagné, nutr» gerant, ainsi que Pat 
31itcbell. not n capitaine t»«*ur b* 
m mièn dont ib dirigent Léf|nip«

I travaillant touiour* de c«»ncert. M* 
• luteni le* firincipaux artisans d»

aqmliîss
artirV l-ri'KMKVIS DK.NFS DK.S I’ll* Fl Kl. \\

par des

Quitte MOXTREAI
Arrive à WlNNLUill---
4m're à CAI.t^R 
Arrive à VANB0UVE

vetemd jmir 
m. le troisième jour

. le quatrième jour
nr *oinnai**anr«' prmondr «|in 

nos tailleurs vous don 
gréa Mc sensation que 

tnt où vos complets 
pour fw^mntemps et l’été sont 
ahsnlum^l^^jes plus corrects. 
Notre assft^B^it de couleurs 
comprend (iris et

dans les^fclade^Stii'és et 
es unis.

Epargne un
et cia

vrnee 
les cen

affaires a Winnipeg 
s plus à l'Ouest

hI N LOT DI CHAI 
DI SECOND 
MOINS Ql F 

LA RFI

Wxgonfi b
S agon* a compart imentg et 

observa* *»ire
’’r» I'»» T; »rhe’is«'s, entre ( algar\ et 

haufTant b Llciile dan* Ira montagnes.

-restau

W «vgon-ob
J; -\ i'«t

simples 
20 00

mises
N'oui.l»»-/ r*mn 

rh»r rrm chs 
our sont tre* ample 

et* plu* ïiiustecs 1 .entre* en erciaii* et villégiature* atteint* 
heure* commode*

VOS
Pour htitotR *t ■mnlM r»n«ninrmrnf•

Bureau des billets 
agent du Tratic Vovageur.

^ el1ingtf»n-Nord.
él : 130.

3G tiv ier.LIEN CO.AN ADI AN
pore

LFI R
du maeftstn 3lunrongtonh me Oi

herbrookr

New-York . . .104031000—î»
Boston .00000000(1—0

Batterie- Ruether et Lêllin*; 
Lumlgreen et Hoffman. 

Washington . . .00004(k30(V 7 
Philadelphie . .10000700x -H

Batterie*: Thurston, Marherry. 
Braxton et Rue1.; Gray. Willis. Khm- 
kc Rommel. Grove ot Cochrane. 
Cleveland. . . .001(HK)001 2 0 3
Detroit . 00002030 x—

Batteries; Buckey». liCvsen et L 
Sewell* Collins et Shea.
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Annonces Classiliées (artu Pfofes^onn»lles

HOMMES DEMANDES (.ARAGE A VENDRE OU A LOUER

AGENTS

♦Tr'i'.s homm«i »•. <-htv»l ru «utr 
four prrvpositirn fjp vrntc *l:i’ " ol
f«, Stanjt'pifi t• H.1 hmrr r"'iüon 
jprrmanentr ••• !. <i : .« Jlf'W
Ç»r annér. Expn cner pas ncci" ".ai- 
pe. Rfférrncr T r Brush Co.. 12 
‘WeHiPfrtrn N' r'i. Sh> rbr'>okV, Que.

62-3-ch

Agert drma”-i'' parlant If1 doux 
Janfurs pour vothIts do î'a- uraiwc, 
contrat snminl jiour l'hrnim'’ com- 
l»étcnt. Errirc à cahier "J" lu» Tri- 
Bunr fil 27 30 eh.

Gara** privé au N 76 rue üiiif 
pir. poasossion Ir 1er ma;. P adri ^ 
■rr au mararin 1 R. l»amh' "U 2i
rur Ba’.!. Tel: 1.V0 ou 336. fil

61 27 30 ch.

LOGEMENTS

PROPRIETES

Rr-'p.-ietn en brique, deux 1 
monta. 1 et fi pièces, au-.-1 mua 
dans le centre. «Tarage double 
vacant. Sadrenser au N- U3 
MaruJette, sherbrooke. W •
16 ! l-l •

MEDECINS
t>r I K. T Kl Pi: VI . r\ ta frnr de* t>>-pi 

Uu» de P»nv Spr.-iatil». dr-
tcuv. «rrillrr. ntt tl s'rft. 191. r.1 - 
hinit lluttl. : htrVvookt. I*. U- Ttitpho- 
■te : 1S».

l>r I V IiU.iHK .1 l> I loNCI l'VK
■ l.l. tpt«ialMitt Mattlirt dt* ytm. d.■
r». Mit», du lit#, tl dr U foiat. II.I[MI»I 
Itatihr. -i? tu. Klnr Ouït» tUirrkrankt.
■ lut. 1 tl : t:.l Hôpital pilif.

l#e Vgetïi.' vendent le prir. a 03e le 
pn ’r*- :i><l' de profit \ olre adret.-
te sur le eanistri'-. l’a# de jfau -es 
repré-eptations. Produit paranu 
Détails et preuve# prati l.cfebvre 
Company. Alexandria, Ont.. I annda

GAGNK/ de Ï5.00 à $13.00 par se­
maine par tenus de loisir ehei-vous 
Bai de eollicitatior.:. Chèque de raye Beau cran I 
régulier. Ecrire à Auto Knitter 
Hosiery Company, L;mited, Toron­
to. Dépt. 37. ________

1. -cernent situe au No 112 rue Con- 
fcil. S'adresser a M Laurent * am- 
bron, 112 Conseil, Tel : 361 S 3

ôll 6 ch

Locemont de - crandes chambn 
dépense, chambre de bain, planchers 
en bois franc, cuve-lavoir, eau chau­
de, gaz, cave cimentée. 4 carie- 
robes. garage Petite famille dé-i- 
rée. S’adresser fi.'- Mont l’ai a-'. 
T'-l : 608 Sherbrooke. :

; Logement de 5 pièces, sur le même

MU II I I Su ».

i IMll’I R \ I I*l\ I I DKII M I 
l ltlIV IM I M l

(H it ur
■de de

plancher, chambre de bain, (ta'-jd#
*1».00 par mois. S'adresser a L. L 
Couture, 1 Giller-pir et Kinc Tél: 
1114J. 63 2 ch.

<V
sot MISSION P<> 
veumiMioiia 

rur du inini»t>re « 
nt

roeun*T

trr
(iinBTH

REPRESENTANTS

tant demandé dans chaque 
pour vendre avec lAiide de

Renr'-- e 
paroisse
notre agent général, no# paratonner- 

‘Security" en cuivre, avec ga- 
de machines aratoi­

res
\c ni ..............--------

préféré- Le.- apple ar.ts “eVront mai- 
actifs et responsable# \ffa-.re - a 

pour le représentant

nantie.
res
être actifs et
très payante . ...
choisi. S'adresser a Seeuritv Light- 
n ng Rod Co. Reg'd., 100 3èmo Ave 

Q-iébee. 6H 23 30 7 14 21 28 ehnue,
VENDEURS

Vendpur 
luire e-t 
mantntt*
TTiobiie dr

d’expérience demande, sa- 
commission, position per- 
S'adresser à l>ffare Xuto- 

horbrooke Liée, 16 rue

logement de 6 pieces, | 
jrrande jfaîcrie en avant, chambre 
de bain, eau chaude, tfuz, fournaise | 
dans la cave, très chaud, possession 
le 1er juin, $2.*> par mois. S’.'.dre- or 
f»î>r. Laurier. 64 30 2 5 p. j
Logement de 4 pièces, chambre de | 

bain. S’adresser au No 120 rue 
Brooks. Sherbrooke. Que. 61 30 2 p

! Deux logements de r» pièces, dans , 
maison demi-seule. S’adresser à M. 

.::y. 18 v i»' M array. Tél 11 30J 
44-jno

LogeiAent chauffé, $45.00, quartier 
Nord, IK Walton. Cinq pieces, cham­
bre de bain. 2ième étage, planchers

«
dresser au No 201 rue Quebec. Tél: 
1850. 63 3 p

for ni
h^feur 

UMav n
II '. Montr

1>M Ml* \ B L cl »'! AN TF iruk «treille
nrc cl *«>»cc. Edifice Older. Sherbrno- 
t*. 1*. O Tel. I7lf. 4 nnKullations : 3.30 
• m » 12 E . l it « ."i p -

Or (.1 KAVIKAI . niedeon chiruraiet' 
e\ interne de I Hupital St \ in« ent d*' 
l'aul. pratniue generale, 7.7, rue <••lt. 
l>l.

br l‘ •’ H».Al OMI. de> Hôpitaux de l’a 
ri- Spicialitt Maladiei du » «cur et de 
l'ouni'in* Opcrialemcnt la 1 uHertuloac- 
Itaiona X. Ici. I •00, rue Brnok».

NOT AIRE
r H. m.’IU'C. Notaire. ArRcnt à r'O** 

l'roprieti « e» tere- h • idre l.difice 
Jutra». I27n rue King- ’ueat Tél: llu 
trau: 102 7*' Mf-idt'iiic. ■•‘IM

AN Ol ATS
t.A/l RI ri 1 HI II !!l j

de l'imnigr 
rc- du payx,

Au

de la colonisation), 
ç l'Acte de l’Améri- 
• du Nord, c'est a , 
raie qu'il appar­
ier dans le domai- 
tiun; c'est à eile. en i 
'incomlie le contrôle ; 
i -ur tout le territoi-
trôle qui implique !n !
'

m ilé-irable». Cette 
rale do la juridiction 
'eniève pas aux pro­
têt dans la question, 
(ontrôle exercé par 

t fé iérai les touche 
ie eus, par exemple, 

nt devient une char* 
t anada

ra r*» faite 
ministère, c> 

ifiration.fi et ronditi' 
n ronnidérée.

droit d'exijrrr 
Irpafisant paa

M mifit orc
Ottawa

Par ordre

t Travaux i-i 
lt> avril 1".

O'BHIKN
S**crrti

Mt t»!
et l'rorurruiü. Hop. Jacoh Nicol, 7^ 
).a/urc. .1 > Couture. Kd.îiic “tîUxlut”. 
angle de» rue WcMincton et King.

PANNPTON «• HOISV KRT - «H-ata. 4*' 
Kinc «iuc-vt Nhr.Rrnnkc. P Po.t# pO' 
talc 'ill. Til r ' -Hurcaux à Kavt An- 
gu*. samedi, de 4 1-2 a # 1-2 p. m.

KtlJENK lt.\ \HO. II.A.. Il I •voca’ 
et procureur. 12. rue tVdlinctnn-Noid 
Sherbrooke, l.l 12. Caaicr Postal f»lM.

-70-ch > , __

IIKHI KI. O 15KF. 7 07 . 
avocat. Bureau, ht 
Nord. Telephone f't

I
rue TYcllington 

ou N54M.

VENU: DE DOUANE 
PAR

Seront vendue» par 
position» de PAite de» iH

w ellimrton-S'.Mi. 60 6 ch.

FEMMES DEMANDEES
ÏTimmïs""

! •’> d'Hôtrl demandée S'adresser 
à John ! Carey, St-Kerdinand d'Ha
lifax. Que.

MAGASINS

: Deux magnifiques magasin' ave 
logements prives, un situé a \\ co- 
don. l’autre à Stornoway, aussi une 
t-rre de 100 a.-re^. sur route natio- 

! nale Sherbrooke-Montreal. Termes 
| faeiles. Cio C.-O. tienest et l ils 
i Sherbrooke. Que.

44 5 9 12 Ifi 19 23 2fi 30 eh

fi’-«-<■ h

COI Tl Kl ERES

Dames demandées pour couture fn 
elle et légère chez elle', travail

^ VENDRE

AMM Al N

pndren

nroit»
Douane*

le* di*- 
ent repot 

rhroo-; 
2 heure» j 
non te • 
#ur ’e»- 
«uiv ant

dn .l«tA
eau de» f>ou*-

\ KKR :T et DKSIII IS. avocats: Il A er 
r« r. t M : A. n«»ilet». B A. LL. t 
4i , AVelIlnfton-Nord, Sherbrooke. Tel: 
1217. Bureau h Windsor-Mill*. I* *am*- 
di.
Ini.EMEI RS U\lï.S et

ARPENTKl RS
|)| Bi t et DI Bl t Inccnîeur» Diplômé». 

( onaultation*. 1 vpert »e*. Arpentage* 
Bornage» Aqueduc*. Kgout-, Analv*e» 
Patente*. Manufacture» Pli n» que n 
tite» et I «timc» Edifice MeiropoL 7 
rue King Ouc«t. Tel n*l. Mc» 7*W

M IM n 
de» Monane*
T Accise

J.-Ot Mp.NAt l.l. Ingenieue t.'ivil «■' 
Arpontepr : aqueduc eioût». cour»
d c*u et tou* travail! municipaux. 2* 
sanhorn. Sherbrooke. Tel: f^O.

jouir ou permanent. Bons aiaires. 
travail envoyé à n'importe quel en­
droit frai? payt-f. Timbre? pour de­
tail#'. National Manufacturing tom- 

Montréal „ „ ,,
48 9 Ifi 23 30 7 14-p

BKT1TS POULETS d'un jour: de- 
,’p ' mandez, notre catalogue et liste de

jrany.

EIEEE DE CHAMBRE

fille do chambre et fil’e de cuisine 
demandée#, devront avoir expénen 
eo. S'adrostier à l'Hôtel
hrooke-

SERVANTES
Servarte demandée pour ouvrage 
généra! de maison. S'adre^er au 
No 63 rue Wellington-Sud.

New Sher-
63-3-eh.

Servante capable demandée pour 
ouvrage général de maison, pas de 
lavage. S'adre-.or à Mme R H- 
Stinson. 41 Avenue Portland, Sher­
brooke. Qin Tél : 211- " - h.

A LOUER
ROI run ES

Boutique de 18 x 25. en arrière du 
No 60 Wellington-Sud. pouvant ser­
vir pour reparation de batteries, 
plombier, ferblantier et. autroe. S'a- 
dre. rr Tboma- Portier. 103 Mur- 
tav Tel: 992J. 63 29 30 - 6 7 14 eh.

prix. Nous les avons, dans dix ra­
ces différentes. 100 p. e. de livrai­
son garantie. Tou? garantis de rn 
ce pure. LAURENCKLLK et ROU- 
TH1ICR, 1421, rue Bleury. Mont­
réal. 6-V.-S.-J.-N.-0.

Al TOMORII ES

Automobile "Grant Six" tourisme, 
modèle 1923. Vendra à très bonne? 
conditions. S'adresser à l'hôtel 
Grand Union. * 61 fi p.

ami
Me

ldi le 
mxhilr 

Doua 
ud'on 

ev*mine
Belle. I.a

ni
po 

empire
n I et aut 
plarc^^ pourra 

de M ^rfhur

Fcrccplcur de» Douane* et
59 25 2fi 27

de rAcci*v. 
2R .’9 30 ch.

Al IM I El KS-‘ 0311’ TAREES
HL I AN*- I R c» Audifeor»-r»mp-

lahle», Ldifire l.eneat, 22. rue Welling
Ion-Nord. Tel: 567.

UNE INSTALLATION 
RADIQTELEPHONIOUE

Addition moderne au\ wagons- 
salon- derniei modèle mi-s on 
service sur le C. N. II. entre 
Montréal et Roston.

ge publique en ( anada. la dépense 
en retombe sur la province ou la 
municipalité, ou 1rs deux, dans la­
quelle il re-ide. l i s autorité- -ro-. 
vineiaîes ou municipales t-n infor­
ment U> mini-tère fédéral de l'Im­
migration et de la Colonisation, qui 
a recours a la déportation lorsque ; 
les circonstance? le justifient et 
' immigrant n’a pas acquis le droit ; 
de domicile en Canada que lui donne j 
la Loi de l'immigration h la suite. 
d’un séjour légal de cinq années t 
dans le pays.

Ce n'est pas seulement cet a.-pte 
négatif de l'immigration qui inté- 
rt -- les provinces. Kpnmvant tou- j 
tes le besoin d’ajouter à leur popu­
lation, plusieurs d’entre elles ont 
pris les mesures actives pour y ar­
river. La Nouvelle ilen-se, le Qué­
bec. l’Ontario et la Colombie-Anglai­
se ont de? agents généraux dans les 
l'es Britannique-, et l'Alberta y est 
maintenant représentée par un folle­

ment chaigé tie 
■ tipuler l'immigration a ?a province.
( g, fonctionnaires provinciaux coo­
pèrent avec le ministère fédéral de 
l'Immigration et de la Colonisation, 
qui leur ctcc l toute l'assistance po?-

1, ,. ( -v j, - : que le departe-
u:eut federal donne suite aux no­
minations d'immigrant faite- par 
les fonctionnaire? provinciaux et 
procure aux immigrants ain?; de 
mandes le? taux de passage de la
onvention d’établissement imperial. 
Autrefoi
faisaient leurs propre 
pour le taux de passage à payer 
1 ar les immigrants qui leur étaient 
destinés; l’a'-istanee contribuée a 

ogard )>ar le gouvernement fé 
(iérai ayant mis fin it leur nécessité.

anamrements provinciaux 
ètu* discontinues.

arrangemen* fédéral-ftrovineial, le 
liepartement fédéra! cooftère avec 

•ic nçanisation qui fonctionne a 
peu près sur le* mêmes ligne* qui* 
la province d’Ontario, et qui a ob­
tenu l’an dernier un succès reniar- 
quable sous le double rapport du 
nombre et de la qualité des nou­
veaux immigrants.

I n ]»rojrt d'immigration juvénile 
d’un yenre quelque peu different fut 
adopte par l’Alberta en 1924, le 
plan étant d'amener a cette province 
de garçons britanniques de la classe 
plus instruite pour taire un «tag» 
(’.'entrainement d’un hiver dans une 
école d’airriculture de la province. ( e 
plan, qui a été en opération en 1925 
et en 1926, avec la cooperation du 
gouvernement fédéral, a été renou­
velé pour 1927.

Les re ultats déjà obtenus de l'im­
migration de garçons et du projet 
mieux connu de l’etablissement de 
trois mille familles britannique» ont 
démontré ce que peut accomplir l'im­
migration conduite d«’ cotte façon, 
l a coopération du departement fé­
déral avec les provinces et les orga­
nisations privées dans un service qui 
permet au nouveau venu de débuter 
dans le pays sous des auspices fa 
\ omble aura l'effet d'encourager 
l’immigration au Canada de jeunes 
gens qui, non seulement par eux- 
mcrnc' • eronl une acquisition pour 
le pays, mais seront en mémo temps 
la souche d’une population désirable 
pour l’avenir.

( es projets d’immigration et d en­
trainement de garçons britanniques 
demandent commo, complément un 
plan par lequel ces jeunes gens 
pourraient, apr*- avo.r servi un ap­
prentissage suffisant et accumule 
nn peut capital, acquérir des fermes 
;i i Nploitci- pour leur propre compte. 
C’est en ceJa que la coopération du 
Dominion, des provinces et de* or- 

: gnnisations privées port a se prouver 
particulièrement utile.

Le gouvernement federal et p«u- 
si mus di" provinces ont à l’heure 
actuelle en consklération conjointe 
d’importants projets de grande por­
tée pour l’avancement de l’immigra­
tion de jeunes garçons; la mise en 
exécution de ces projets donnera au 
Canada une classe de nouveaux ci­
toyens qui ne pourra que contribuer 
en large mesure à son développe­
ment dans l’avenir.

Finance et Marché

lionne de Moiittcdl !
1

lion ne de \ eu - York

Ces cotations sont fourni?
M Manamy A- Wa'.-h, courtier-, 
fie u \\ hitniB. fihcrbru'-kt 
Abitibi 89
Ashesto? Corp . common 2! 1 
Asbestos Corp.. preferred 841 
Belle Telephone 14? 3 
Brazilian Traction 13? 7 
Bridge 156 1 
Brompton 32
Canada Car, common 4 la 
Canada Car. preferred 89 
Canada ( ornent 141 
Canadian Cotton? 126 à 129 
Canada Stoamp-h:p-, totnmon 4"-t 
aCnada Steampahip. preferred, 91a 
Dethroit Unitc.l 2fia 
British Kmpite Steel. l?t l'ref 1? 1 
luturentido 97 1 
Montreal Power 83-2 
M I Alcohol 262 
National Breferic' 68-1 
Price Bi?of. 56 a 69 
Smelter# 277 
Shawinigan 81-2 
Spanish River, common 100 
Spanish River, preferred 112-1 
Steel Co., of ( anada 127-4 
Textile, common 117-4 
Twin City 540B 
Winnipeg 66 
Wyagamack 50 a 59-4

................  I
faute contributive de? partie? parcel 
que chaque automobile était condtii- : 
te à une vitesse illégale a l'intersec- i 
lion des deux rues, mais que la faute 
du defendeur, cependant, était plus | 
grave parce qu’il aurait <!u ralentir ! 
plus tôt. aynnt constaté que l'auto- i 
mobile des demandeur? avait droit ! 
de passage.

La Cour accorda en conséquence : 
aux demandeur' les troi# quart? de? 
dommage établis soit $385.87 avec 
intérêt# et dépens.

Cr. cotations sont fourni? 
Mc Manamy & Walsh, courtiers, 
fier Whiting. Sherbrooke 
Atehinson 180-7 
\:;a enda Copper 15-2 
Amer. Smelter? 145-6 
American ( an. 47-5 
American Locomotive 107 1 
Bethlehem Steel 49-1 
Baltimore an.l Ohio 117-1 
i : ! - ; 3
Crucible Steel 81-6 
Corn Product/- 59-2 
General Klectrie 96 7 
New-York Central 146-1 
Reading 111. 
ÿouthenr Pacific 111 
Studebaker 33 
Cnion Pacific 171 2 
Crete I States Stee! 167-fi 
Unite.! State It-ibi>er 57-4 
Westinghouse rieetne 72-6

Lisez 1e? petites annonces clae 
«ifiêes de "l a Tribune".

Parler d’On

1. c/. o «nnonces 
voie directe qui vou* 
manufacturier*1. 
mettent de choisir ce 
avez besoin et ce que 
nous permettent d a-'beti

'".es «ont a 
onduit aux ! 

vou.* por- 
dont vou* | 
vos moyens * 
•r.

une revue

les

ilui & Co.
La vicr.

A LA VITESSE
ertaines Vis province?

e? ^rangements

l n automobiliste doit 
tlet sommes variées 
croupe de personnes 
to. blessés dan

paver 
à un 

en au 
une collision.

ont

CHALETS

Lots de chalets au Petit Lac Magog. 
S'adresser à J. W. Grégoire. 86 Wel­
lington-Nord, Sherbrooke. Qné. 
Tél : 280. 63 12 ch.

FERMES

de ferire
A. L’Heureux,

Proprietaire

RI REAU

Ferme de feu John S. MacLeod, sur 
le chemin du Gouvernement, u Bury, chïr dr cbev,, 
292 acres, sucrerie outillée, 3000 ion. rb„,„ 
érable?, verger, grange moderne dm-w?.. P»?t"t 
45 x 100, poulailler, hangars, deux l"'n
maison/, eau courante dan toute? 
les hâti??ee. Pour ]trix et informa­
tion? ''adresser à Mary A. Hasting- 
Bury, Qué. 55-12-p.

Ferme de 100 àOre? dont 50 en bois, 
vendra avec ou sans roulant. Située 
lan.» le Blême rang d’Orford. S'a 

dre-?er a Mm? A ve Louis L. vesque,
R. R. No 2. Sherbrooke. 59 6 ch.

e m.
Srr* Aendu 
de recTAoir. 
simple*' ri 

‘rou'rre/ de* 
jolie* jument*

Wark,
Knramear.

€2 .*'**29-3*» <h-

Petite suite tic bureaux, désirable, 
-ur le premier plHiu-liev. avec u-age 
de la Voûte. Aussi appartement 
rhauffé sur le 2réme plancher, lias# 
l'Eriifi-e Skinner, 11 Wellingtofl- 
N r-L ( I petit magasin ou bureau de
rez. de chauseée, 
Dufferin. S'adrc#

i - Pont 
*k mner 
59 6 ch.

RI RE Al \
_____ _

VENTE fl L'ENCHERf

EOT A BATIR

I^tt à hâlir au Petit t at- Magog, le 
plus beau sur 1/ grand chemin ax­
ant vu du lac. S'adresser à 16 rut 
Couvent. Sherbrookr.

MOULIN

hrurr» 
c n d r »

lorlrml

tnhlr*

(Spécial a la "Tribune”)
# MONTRE AU 30. - Une installa­
tion radiotéléphoniquê tout à fait 
moderne a été ajoutée aux wagons- 
salon^ dernier modèle mi# en servi­
ce sur la ligne de jour entre Mont­
réal et Boston du Chemin de fer na­
tional du Canada. Le premier de ces 
wagon? à circuler est parti de la 
gare Bonaventure. Il était attelé à 
"Ambassadeur'-.
Ces wagon? tout acier, ont clé 

construits par la compagnie Pull­
man. Ils sont vastes et d'une belle 
apparence. Près do ehaque fauteuil, 
au-dessous de la fenêtre, est un cas 
que d’écoute nour lequel un espace 
a été réservé dans la cloison même 
du wagon. Il y n 28 de ce? casques 
et un haut-parleur.

Foute l’tn*lallation radiotélépho- 
' nique est l’oeuvre du service île ra- 
lilin du r--eau national et fut faite 

jurant la construction. 1.1 ■ piles ont

(Spécial a la Tribune i 
MONTRKAL. 30. I.'hon. juge 

Sur# ever, de la ( "Ur .Supérieure, a 
i ondainne rhéophile Pamphou? e a 
paver $115 de dommage? a la ?uite 
d’une collision ci tre son automobile 
et une automobile appartenant à la 
Perfection Stove Company, Ltd. Ui 
Cour a cnndamn - Damphousse à 
payer $175 à la Perfetcion Stove Co.. 
$5i'i a .1. F. Woodcock qui condunt- 
-nit l'automobile de la compagnie, 
$60 a Mme .1#-ophine Cantin et $30 
à Mme Joséphine Denommey, qui se 

furent re-! trouvaient alors passagère# dans 
rés-ilti- uc'; 1 ictte atuomobile 

coopération notablement accrue 
la part des autorités provinciale!

La coopération fédéralc-proymcia

Reconnaissant toute l'importance 
d'une coopération étroite entre 1 au­
torité fédérale et les gouvernements 
provinciaux, te département, en dif­
férentes occasions, a invite le? pro­
vinces à discuter avec lui la question 
de l'immigration, scs problèmes et 
le- din clive- à L'i donner. A la 
plus récente de ce? eonférences. te­
nue à Ottawa eu novembre, 
huit des neuf? province 
pre-entee- Il eu est résulte une

1923

Bureaux dan i édifice de Arts 
mnintenant occupé» par Sherbroo­
ke S root R\ Avenue Dufferin I nBrd 
(prix du PonO. Posées*ion le 1er' 
mai. S igtréseer a I 
Shl*rhTo^ko Trust ( <

M. Robins. |

Moulin a soir m tru bnnno condi 
lion. dan5 lr villajfo <lr PiopoMs. De 
moulin c?t bâti .«ur lr bord du l/ac 
Métfantic. ( ammunuaiinn facile.' 
par terre et p*)r eau. C onditions fa- 
iles. S'adresser ;t Raymond t'houi-

riopoîif, Cn. Frontenac Q i 
G0 G p.

r! Hr 
H" lnirmux 

lurirtr, »nf*. 
»iiii«rllr* ri 

arnrr ?
.11 TUA 

Kn

ftr mise5 'ou? le \va1ron5 et les an­
tennes ont été abaissées de façon à 

l jiouvoir franchir t<*iH le- obstat’e* 
an C anada et aux RtaD-t nis. I. ap- 

I pareil rteepteur c st lop1 dans une 
(dopante boîte d'acajou dont le des* 
«in s’harmonise avec la dtVoration 
intérieufe du wapon.

î r* nouveaux wapons port 
r ni de “I iplomaf rt *' \ml>a

le en Canada s'est manifestée jus­
qu'il présent principalement dans le 
placement de main-d'oeuvre agri 
cole et domestique. La province 
d'Ontario, par exemple, a fait an- 
miprev traque année un nombre 
considérable d'ouvriers de ferme, 
célibataire? et mariés, et de ser­
vantes domestiques. < est dan? le 
recrutement et l’inspection outre­
mer (tue la < «opération commence; 
’.’inspection des servantes ’omesti- 
ques avant leur embarquement est 
faite entièrement par des femmes 

i fonctionnaires du département fé- 
I déral. La coopération se continue 
I dans le pasQHpe assisté et, à l’arri­

vée en Canada, dans le travail des 
femmes fonctionnaires 
nient, qui rencontrent 1 
tes et s'occupent d’elle 

11 j destination. Là, elles 
de même nue les ouvrier

*4
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CHAMBRES
Chambre meublée, ave m-ape du 
téléphone S’adm rr au No ;*•» rue 
<îillr pic. Te1 : UhVJM
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LA TRIBUNE
TEL. 971

Prit ta* CJaMlfiea» • lr
irontunt miniaiam p*ur «n# ln**rti«ni 
i»r Si* ln»rrti»n» poor lr prl* H* fino. 
afr)r»»i«o?tt popohtr* r««ip(on( •▼•«t 
I I»ar*. ouirrwrnt p. r H* •orrhorao.

H» 4**rr*. H# fluérolHr* é* 
èt noi**ohro. è* mor»o»* H# ftoN<oillM. 
4* •srvi*** onnlTorooiroo. 4# ruotrrio- 
mrtflfN rtr., rtr : ?Sr P*r in*rrt»*«
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nonr#» folatU#* à 4r* b#*or#, port*## 4* 
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«•rofirr# nrHir* fi êa j^uîn#! .n !#
*n# ««Mtr 1# litre p compn» Mmivoflll 
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4 #»##mM#r* 4* follllt## 4* à
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Iént«e 4e * pt# 1 »n*i#. f* ** ^ uni*.

fl «ni#. tl6.R0i 1 Ai*. ot Fa*

^ \ 1 N DRK ou a louer: un terrain 
de 57 pieds de largeur par 100 de 
profomleur. situ* mit la rur Welling­
ton-Sud. h adresser par écrit à Ca­
sier ci 1 êü Tribune. 12-m-s.*j,n.o.

Camp et outillapr pré' de Blueber­
ry Point, Lac Massawippi, à vendre 
ou échanger pour un bon char. Mme 
(Jordon Stewart. -1S53 Avenue West­
ern, Westmount. Qu
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N K W- Y O RK, 30. D’ici t 
« cnl- ans. rhumanitt' aura un*' 
judation <\r s.imo.non.oon poi­
nts et c»» sera tout quo la h 
peut contenir, d'aprè 1*' prof* -' 
Albrecht Pmolv, de 1 1 ni' » »lo 
IJerlin, arrive i' i hier. Prévoir 
qui arrivera alors, quanti la t< 
s* ra ainsi peuplée, pn«. lr fa 
U de l’imacination du profr- «

du départe- 
s inimitfian- 
jusqu'à leur 
(ont livrées, 

de ferme, 
aux soin* du gouvernement provin- 

! rial. Ce travail en collaboration est 
I si pplémentaire a l’oeuvre générale de 
m-rutement et de placement de jrar- 

I çon de ferme et de domestiques dans 
i '‘Ontario, minme dan- le< autres 
j provinces, par le fjouvrrnemont fé­
déral. Hans les Cantons de l’Kst de 
la province do Quebot . ie placement 
*l«* la main-d’oeuvre ajrrirole e.-t fait 
en grande partie par une orerani- 
4Htion qui reçoit de l’aide du irou- 
vernemet provincial comme du fede­
ral. Des exemples pourraient être 
donné? d’une cftop^-ration .semblable 

l'a iti

I.a Cour jugea (pie l’accident sur­
venu le 23 avril 1926 à l’intersec­
tion de* rue^ Duluth et Parc Lafon­
taine. avait été cause principalement 
par la vitesse exce-'ive à laquelle 
conduisait le défendeur Damphousse, 
qui avait tenté de traverser l’inter- 
w-ction de l’avenue Duluth sans ré­
duire sa vitesse, et n'avait pas tenu 
compte ainsi du droit de passage des 
demandeurs. La C our jugea qu’il y 
eut faute contributoire du chauffeur 
Woodcock et réduisait en consé­
quence les dommages aux montants 
mentionnés ci-dessus.

LF. DROIT DK P \ SS A G K

I.’hon. juge Wiî son do '.i Cour Su­
périeure h condnmne Arthur Pa- 
quin h payor $385.87 do dommages à 
Magnoire et Orner Faquin mar- 

! chand- do gr amophone# do Mont- 
• ■ , .i la -nito d’une rollision entre
d, i# automobile* à l'Internectlon de? 
rue? P.erri et A'illeray le 22 decem- 

( l.re 1925.
I.a Cour jugea qu'il y avait eu

Immeuble Hermes
Comment ne pas reconnaître les avantages 
certains cjuc présentent les obligation? garan­
ties par une hypothèque sur un immeuble fie 
rapport ? Celles-ci réunissent, en effet, les 
commodités du placement mobilier et laj 
sécurité du prêt hypothécaire.

Les obligations 1ère hypothèque, amorti 
sables6 V ; 15ans dé la (.a
Capitol Inc. Ilcrmes Building 
ce groupe des valeurs hypothec 
? ion reste inférieure à h0' ; « T 
les intérêts seront gagnés p

I.'Immeuble I lermescompren? 
affectés à des magasins, des 
petites r.-anufactures etW-ra sgué dans un 
des quartiers de Moqtmal des plus acha- 
l.ndés et des plu^com®crciaux, à l'angle 
des rues FA?1 et nmm-i». face à l'Hôtel 
Mont-Roym Cettiest cxccption-
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MAtStIN A

DIVERS

Ig-? cultivateurs peuvent mainte­
nant apporter leur laine aux mou­
lin? Raton et être payes comptant 

04 30 7 ch.
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a» residence
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ftriion
Hume. 16 rue Moore. Maison 
attravante. contenant 9 cham­
bres. chambre dtbain. cabi­
nets de toileUe, ^^^uunbrr# a 
couvhei) MraigBggBgPki-
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•montre dans 1rs 
nt de jeunes gar- 
stir des fermes I 
concert avec le 

la province d’On- i 
ont. été formulés 

pour l’émigration de c*\ garçons, la 
ferme Vimy Ridgc, près de la ville 
de (iiiclph, de ant m rvir d*' poste 
de réception « t d'ent raim men». ainsi 
que de dépôt où ces jeunes imrrujk

l’ne autre man 
coopération -c n 
plan d'éliiblis^em 
çons liritanniqu'-s 
tanadienne5. Dr 
gouvernement de 
tario, des plans

grant s pour1 a ici 
n autre lorsque i 
Le département 
le recrutement 
garçons dans le 
procure le pass, 
de moins de dix­

it revenir de temps 
e srrait nécessaire, 
fédéral assiste «Uns 
et la sélection des 
r Iles Ttritanniques, 
igc gratuit à ceux 
sept an> et un taux 

minime aux autres, et fait une con­
tribution d'argem, pour l'entretien 
de l'oeuvre, l’n arrangement à neu 
près semblable a été conclu der­
nièrement avec la province, de la 
Nouvelle-Fcosx* et. s’étendra peut- 
être a d'autre*, provinces. Dans la 
province de Quebec, au :ieu d’un

fcni»#

Provinc 
Qu

Obligation!
(•«gC

HANt
PU 'fRArt'

ifce rmm S.»
MONTYZAL

MAm «071

Demandez Cont

.01 \ LUNE.ME.NT.',
i«-sif»ns extérieures) 

iu*» •mi-linrre«. rf» 4*b«>ntu 
irt«?i| 4s Krt»# Inter*’)» V#pl»refn#

ât
d.- R#
4 Ttali
§e«*ln#
4n Rr# 

n n

IS
1V.M P'

|>o
!V52 pntir
Atur«*8 «ont

ng#
ing

pnrt#r rn» 
|i.»rtrr *n 
rt^r #n» 
nrl#r pl 
nri*r pl

AN AT/l
Af^nt* 4# 

1-2.1 Fdifit#

DKIUM I KLS
F-f!*t# 
4#m#n< 
rn «rhi 
R#puhl
Ko) nui 
!(«•« nu 
Nation 
l.r» r. 
La prm

T»l.î Ji

qui s en serve 
achèterez

r.xrMpTxa n 
n* tucct

Nous
ec p 

p»rat 
lions

ga*ii^a artu
Prov^Éfc de

ven
p^.rter 4 
étude vou

Avantage 
s se 

rte

SiJTC
Ciiru,#»r

ursabT^ «n doIIats.

Shrrbrouaa

LS H
ELT1ER

rovmcia

ewritcl
ame Ojc»t,

L. DEVEAULT,
.nt«nt 1 *nton,

Karnham, q»iê.



PAGE WH ZE LA TRI Kl NK. Mirrhux*.-, S \MKIM. {0 WKII. »*»27

AIDE GENEREUSE A L’INDUSTRIE LAITIERE
La production du lait 

i a augmenté en 5 ans de 
sept millions et demi

De S.OTS.TTÎLOOO livrcH d’une valeur totale de .S7R.5fi1.000 
qu’elle était en 1920. la production do:-, produit.-, laitiers 
dans la province atteignait .‘1.700,000.000 livres valant 

$85.000.000 à la fin de 192.5. grâce aux méthodes mises en 
pratique par le département de l'agrirulture. — Meilleu­
re classification et paiement du lait d’après sa teneur en 
gras. —t lassification de la crème, et fabrication du beur­
re pasteurisé.

ACTIVITES DE L'ECOIE DE LAITERIE

IVtnimv m fuit rlaftBifier 5*4.09* 
boifr*» Hr frofttHffr. dont 74.1 
«Paient No 1. 2I.*> pour cent No lî H 
l..t pour cent No 5. O’uprè» 
rhiffren rompilcs jusqu’au 31 octo- 

, lire, le pourcpntHKP dr No 1 a. on 
ttugmenté de 3 ptiur rent. eV*t 

«-dire qu’au lieu de 74.1 pour cent 
dr No 1 nous obtiendrons près de 
77 pour rent pour la saison de fa- 

, briration 192ft.
j t ‘est cette initiative de la Provin- 
! ce qui a rontribue à bâter l’adoption 

par le (Gouvernement l éderal d’un 
système Uniforme de classification 
pour toutes les Provinces du Potni- 

■ nton.

Kaiement du lait d’après sa 
; teneur en gras

lu loi du paiement du tait -.ui- 
vant sa richesse en matière crasse, 
non seulement rend justice aux pa- 

! Irons, mai» elle amené les cultiva 
leurs a prendre mieux soin de leurs 
vaches, et à améliorer leur bétail.

de» officiers spéciaux pour -urvril­
ler la classification d«* la crème 
dan» les villes, pour que 1rs laiteries 
des Ailles et les laiteries de la earn-
pavnr soient sur un même pied d’é 
galité.

Beurre pasleurisé
I aide donnée par !«• t'ouverne 

ment pour la fabrication du beurre 
pasteurise a fait énormément pour 
encourager ('industrie laitière.

En 1911, il ne se faisait pratique* 
roenf pas de beurre pasteurisé: la 
Société Coopérative des l'romages

d« (Québec, qui fut seule à bénéf icier 
de ce prodmi n’rn reçut que S5| boi­
te». bn 1923. la quantité de beur­
re pasteurisé était portée à 173.7*3 
boites. Ib* plu^, le beurre pasteu­
risé se \en d couramment aujour- 
d Hui 1c de plus la üa rc que le pro­
duit non pasteurisé.

Nombre de fabricants et leurs 
qualifications
l»un*. faron centrale 1rs fabri- 

• ants de produits laitiera dans la 
province sont possesseurs de certi­

ficat* d’expert-essayeurs de lait;

l a proportion de fabricants sans 
permis est de 1.72 pour cent.

truand on engage des fabricant» 
non qualifiés ce n’est pas parce que 
le nombre de fabricants qualifié» est 
insuffisant, mais c’est parce que le» 
revenu» d’un certain nombre de fa­
briques ne permettent pas de paver 
les alaires demandes par eeux-ci.

\l» delà de 1.300 de nos fabriques 
possèdent des planchers en ciment. 
Il n<* reste qu’environ 200 fabriques 
avec des plancher» de bois. Cet 
état de chose va changer grâce à

notre Service d inspection qui s in­
téresse tout particulièrement à la 
question sanitaire dans ce» établis­
sement».

Sommaire de reneouragemenl 
donné à l’induslrie laitière
l>u 1er juillet 1914 au 1er juillet 

j lltL’ti. le cou' ernement a eneouraifé 
l'indu'lrie laitière romme suit:

Prime* pa\ée* aux fabrieanta de 
beurre et de fromage *fi.77S.

Prime de le par li're *-ur beurre 
paMeurisé spécial $18,579.

Ortrnis pa>e-. pour aehat-, de p»^ 
teuri-atrur'*............................ XU.Or’.

Prime-, eoncour* >pccial dei in* 
peeteur» de tt. and F. ... fl.31

Prime* eoneotir* pour pa*teuri.-a 
tiun du petit-lait dan* les fromaçe
rie*................................................ $1.0.

Prime* eoneour* fahrirants _d
fromage................................. *3.97

Prime* eoneour* fabrique* _d 
beurre pour leur bonne tenue 1..">9 

Prime* roncour* ne beurre pa*teu 
1 ri*é »V82

Subvention» pour la construcHol

(A suivre en page 1.1

l.‘Idu«trie laitière a reeu une ai­
de généreuse el substantielle du 
ministère de l'Agriculture, dirige 
par I bon. .1. K. (’aron.

Ile* le début, le gouvernement, 
pour enrourager le développement 
de cette industrie, s'associe » l’oeu- 
v re éminemment utile de la Société 
de l'Industrie laitière.

Par de* subvention* on *eftorre 
d'abord d’organiser, sou* le contrôle 
de cette Société, un système d ins­
pection de* fabrique* de produits 
laitier*. t’? système qui sans dou­
te a rendu de véritable* service» 

r avait l’inconvénient de ne point lais­
ser aux insperteurs n**e/. d'indepen- 
danee d'action.

I.‘honorable M. J -K. t aron. modi­
fia le système. Kstimant qu'il 
était nécessaire que cette inspection 
s'étende à toute- les fabriques, il 
fit adopter en 1915 une loi pour ren­
dre obligatoire 1 inspection pour 
toute* le* fabrique* de produit* lai 
lier* de la province; le -alaire el le* 
dépense* de voyage tie re* inspec­
teurs élanl payés a même le budget 
de l'agriculture. t elle loi compte- 
fait judicieusement celle de 1912 
qui obligeait toute* le* fabrique* 
de produit* laitier* à *c faire cnrc- 
ri*trer et le- fabricant* dr *e i|ttn- 
îlfier com.ne tel.

l 'encouragement accorde a 1m 
dustrie laitière depuis une dirt lue 
d'année* témoigne de I intérêt el de 
.ollieitiide que le gouvernement 
porte it cette industrie.

pour la construction fie chambre* de 
maturation, aui fabricant*, pour 
aehat* de pastcurisatcur*. pour la 
fabrication du beurre pasteurise. Si 
nous ajoutons à cette somme le sa­
laire de* inspecteur» et professeurs 
de l'Ecole de l.aiterie nous dépas­
sons $2.000,00(1.

Kn outre, le gouvernement favori­
se par des loi* et réglement* l'ame 
lioeation de cette industrie. En 
1910. il faisait passer une loi auto­
risant l'organisation de la Société | 
Coopérative des Fromage* de tjué ! 
bec. laquelle porte aujourd'hui le 
nom de Coopérative l'édcréc de! 
tjubee.

.Meilleure classification de* 
Produits laitiers
\ la Province de Québec revint 

l'honneur d'avoir été. grace à la 
création de retto Société, In prr 
mière a faire classifier le* produit* 
laitier* -ur une lia** commerciale 
Examinons le* résultats, l a pre­
mière année, b.f fabriques choisies 
parmi le* meilleure* de la Province 
fai'uient classifier .'ÎH.lifin boite* di 
fromage. t’rttc ela*sifieation fut 
eomme suit: 50.1*9 pour rent île \o , 
1. :9.I7 pour rent de No '. et 10.71 
pour cent dr No l. lin 1923. la

Kite a fait augmenter le rendemnt 
en beurre par eent livre* de gras. 
Kn effet, er rendement était, avant 
l’adoption de la loi, dans le voisina­
ge de 115 Ihs de beurre par 100 Ih* 
de gra*; de* la deuxième année de la 
mise en foree de cette loi. en 1925. 
il était porté à HM Ib* de beurre 
par 100 Ib* de gras. I*e re chef 
la Province gagnait une somme de 
$283.000.00.

Cette loi permet en outre au Mi­
nistère de l'Agriculture et à ceux 
qui ont charge de* fabriques d'exer 
eer un contrôle absolu pour le bien 
général

Loi rojrKsant la classification 
de la crème
l.rv derniers amendement» appor­

te» ;’i la loi de la rlnssifii’ation de la J 
crème révolutionneront l’industrie de 
I» fabrication du beurre dan» tjuc 
boi\ Elle assurera l’amélioration 
de la quantité de notre beurre et 
nous metra à même de profiter oo» 
AAantagc» du marche américain 
|,*an dernier nous avons exporté aux 
Etats-1 nis 30.917.11* Ib» de crème 
de première qualité. \ part ce 
marche d’exportation, non» avon» 
un marché local de plu» en p!u» exi 
grant.

i.e gouvernement a aussi nomme

lujrinenlatlon de 
cl demi

sept millitm*

Kn ',929. notre production totale 
d.- lait * o chill rail a .l.*73.773.0tH) 
Ibs d'une valeur totale de S7H..iftl,-
009.

X la fin de 1925. la 'alcur totale 
de nos produits laitiers atteignit 
9*5.1109.909 rt la production totale 
du lait 3 799.999,999 Ih*

t e progrès remarquable tient nnn 
seulement au fait que I industrie 
laitière a trouve dans la province de 
Québec uu milieu tre* favorable a son 
développement, mai* encore a l amé 
lioralion du hétail laitier par le* 
cultivateurs sou* l'experte direction 
dr* officier* du gouvernement.

Aulourd'hui. plu* de 199,999 fer­
me* dan* Québec s'occupent surtout 
d. la production laitière, parce que 
r'c*t une industrie p»; ante et qui 
s'adapte bien au sy-tème de ferma 
gr mixte, généralement en vogue iet.

Octroi* du Oouvernemeni
Itepui* 1914. l'industrie laitière 

dan* cette l’rovinre a reçu S1 Itl.tlilh 
sou* forme de prime* et octroi* di 
vers aux fromageries, heurrerie*.
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“CONSERVEZ 
VOTRE ARBENT”

Le Rayon des Bas Prix - De la Qualité - Des Economies

‘M . m0 ^4
C. O. Saint-Jean

Limitée
Offre des Occasions Spéciales

ourçAnnoncer
LA REOUVERTURE

LUNDI, LE 2 MAI DE NOTRE
^ GRAND MAGASIN du SOUS-SOL

Nous Offtons Les Plus Srandes Valeuis PtTTsute Notre Histoire
Occasions dans les 

LAINAGES 
Toute la Semaine

SERf.t-
lu ù -

PÇe- de In-g. .r,
» verge ftr. ^

I \ 5 I III.K

t repe Canton

tout laine, noir et

C sable. II* puuce- 
<lc largeur, la

vertro 95c

N()l \ I MA MATKKIKLS

ptiui' niant i-aux de printemps dans trois nu­
ances, 51 pees de InrgettV, charmants patron».

1.98
I ISSl S \OIK

tout laine pour costumes de couvent, 38 pees 
de largeur. Prix *periai de vente, la verge

1.15
Coupons Coupons

M \RQl KS \ MOITIE PRII
Etoffes à manteaux en bouts de 1 If à 2 1-2 

verges.
Etoffe* à robes et à costumes crAtouts d 

1 1-2 ii 1-2 verge-. Tou LosMnr l'ai tes.

TOUS LES JOI 
Cette Semeinl

Nouvelles valeurs *an* pareilles dans les

SOIESl
Soie cor Jôc noi­
re p<»ur man­
teaux, .‘»G pouces

■

1.49
Taffeta* Chiffon
noir, 36 pouces 
de largeur, la

1 40

HEri. IM. \T

pouct

i.a \ i-nt.i

noir pour 
: a u X, 3<i 

-trg> tr

1.49
Sat in'^^p4;hoM«sc
Noir, ’ï6 
<!<* la 
verg

os
irgrl

i \ \ i in.i

l’OM.EK Nalur
ftiii' et marine, 38 

ftees de largeur, ia 
i'i'gc

Jtout soie.. 34 pouc 
largeur, la ver

VALEURS 
iour le Foyer 

Foute la Semaine
Kidcaux

en voile blanc, 
avec attaches, la 
paire . . Hf>r

Store» pour
fenêtres

lionne toile opa­
que, verte et crè­
me, chacun Wc

_ , DOUILLETTES
Seulement 5 jolies douillettes remplies de co­
ton, magnifique couverture. 72x00. Cha­
cune ............................................... 5.45

g’1-1

2.69 59c
TISSU A ROHM

peard tic soie et laine, blii 
largeur, la verge

95c
et noir, 36

Ceux repird*
hot. blam:

I ■ li.-ir ■

MADR.V" 
RIDEAUX"

r renie, pces <le 
aigeur, la verge

2-15

( U M t N

< bu' rrpied*
nu rns-het, hlam- 
72 x 90, chacun,
................... *2.1.»

32c

NETS KN 
DENTELLE

blanc pour rideaux, 
36 pces de largeur, 
la vge

25c
MARQUISETTE A RIDEAUX

couleurs blanc, crème, chamois et autres, 36
pouces <le largeur, la verge 25c

DES VALEUIS QUI PAI VITE CETTE SEMAINE
300 verges de belle 

(RETONNES 
bleurie foncée, 36 pces de 
largeur, la verge

22c
L50 verges «le 
CRETONNE 

foncée et pale de qualité 
supérieure, la verge

33c

SI plu>4«^ock - Lignes Abandonnées
Tt Ligne^Çésassorties de Tous 

Qfcs Rayons
I IS«

couleur 
res roui 
largeur, 1.?

|1 K R R Y”
avec rayu- 

15 pees tie 
ETge

TOIL
'

de lan

\ SERVIETTES
[Hire file. pce* 
|r, la \ e rge

19c

TOILE A SERVIETTES
union ouvrée, 26 pces de 
largeur. Prix de vente, la 
verge

35c

DRAPERIES
en soir rayon couleurs so­
lides fleuries, dans qua­
tre bonnes teintes, 11 
pces de largeur

1.25
MAGNIl IQl ES VOILE
et dentelle Nottingham 
pour rideaux, etc.. 38 
pces de lar gcur. la verge

49c
( ttJON

blanchi e( non Imnchi de 80
à prix *p<Vi:: 4 -ge

.le fantaisi' 
de largeui'\] Pr •• vm' ,

T KS DK 11 MX
liim-i . P: ■ t.. r- Sp,.

49c
59c

>x \ DU \P

St'.nv IKTTKS IM. D MX
écru à riivum» mugi

r 25c
Wabîi'- rxotnpt <Vi 

<lr ^1 i

58c 64c
Le* valeur* 

<iup non* 
offrons 

sont toujour* 
les

pi rdominanlr*

l.inerrir. rrépc». indirn- 
ur». fiHilard, roton. rnlnn h 
rhrmi»r». r»»tou» dr toiilr»

"Bé ■ ' ^ ^ ( ON SI DlbK A Ul .KM CNT
KKOriTS

l oupons dr cretonne* et de matériel* à rideaux. Ic- 
|rcmenl *ali*. plusieur* rn bonne condition, pour ecouler 

égard au roûtant.
01 VNTITE D Al TRES \ M.Kl Rs TRES 

\TTRAV \NTKS.

Vous Etfc^Cordialement Invités à Venir Visiter.

( 01 PONS DE SOIE

Un achat heureux de .500 coupons de mou­
lin. du fameux Bruk’.s Silk Mills, de Cowans­
ville, comprenant crêpe de Chine, crêpe Can­
ton. crêpe plat et crepe imprimé m longueurs 
tic 1-2 à 2 verges, pour ecouler à

50c rl 2.50

l ne qualité 
maintenue n 

fait notre bonne 
réputation qui 
rroit toujours 

d’axantage.

21 Rue
Wellington Noid C. 0. SAINT-JEAN Limitée Téléphones 

1236 • 1237


